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fantaisie, pratiques et chauds. Qu'il s'agiss 

rayures, de carreaux ou 't:les motifs les pi 

les tissus lndanthren se caractérlsent par la 

couleurs,- couleurs qu i possedent en outre 

de résistance au lavage, a la lumiere et aux i 

Faltes- vous montrer les nouveaux 

tissus d'hiver .,lndanthre n" . 

lls vous plairont certainement, 

les 

Avec les vedettes 
ropides dons lo Monche 

Par K i a u i"e h n (de I a P K.) 

L"bomme peul révolutionner son semhlable, mais il est hor& de son pouvoir d"enle\'t'r 
11 la i\ature ses truits immunbles. Malgré la gnerre. 111 tombée du jour rami'ne 

le calme impassible et la paix vespérale dans les ports; sur l'embouchure des grands 
fleuves et sur les baies oit l'homme cherche son refuge, s'épand l'or des cout'haoLs. 
Doucemcot, d'un mouvemeol 11 peine perceptible. les harques se bercent sur les eaux. 
et les hommes, appuyés 1111x murs ou sur les bastingages. laissent leurs regards errer 
au loio. Chaque 'soír se répete la men·eillc de l'hymfoée du ciel et de la mer, <pai se 
confondent il l'horizoo dans une brume opaline. 

C'est alors que, cbaque soir. de longs remous aux franges argentées porcourent 
les eaux. Des reflets tnntót d'or. tanttil d'argent s!allumenl. Un dernier rnyon de soleil 
enflamme les roches crayeuses et les flanes des navires, cependant que creusent la 
mer, l'un apres l'autre, de larges sillages, purcils aux longues queucs argentées de 
quelque divirrité marine. Un sourd mu~issement les accompagne. Ce sont les veclettes 
n1pides qui partent en course. 

Rien n'a plus impressionné la population des cotes que la légende du Vaisseau 
f'antóme. Aucun effet n·est plus puissaot sur la s<'l,ne que le momenl ou la sombre 
nef dresse soudain 38 masse mena~ante et, surgissant vers la rampe. stmible vouloir 
écraser le spectnteur. En Hollande, les gens n'ignoraienl pas que le capitaine du 
Vaisseau fantóme étail un étre de chair et d"os, et l'on connait méme, maintenant. 
le nom de cet homme A la barbe noire qui, le premier, tenta de mettre ii la voile de 
nuit - comme si c'était de ]our - réussissant ainsi ii parcourir la route des Indes 
dans la moitif du temps qu'employaient les autres capitaines. S'il eut cette audace, 
c'est qu'il fut le premier capitaine chrétien qui se dit que la boussole conaervait aussi 
la nuit ses vertus. 

Cependunt, lorsque les bommes songeuient a ce capitaine. leur rai~on restait en défaul 
et ils attribuaient la chose yu diable plutill qu'a la bou~sole. C'est ain,ii c¡11e naquit 
la légende du Vaisseau funtóme, dont le capitaine avuit vendu son ame eu démon. 
Eternellement, il clevait errer sur les mrrs la nuit. jusqu'au jour oi1 le sacrifi<'e d 'une 
vit rge se jetanl 11 la mer pour lui. le rec.heterait. 

Lorsqu'i'i la lueur grise du crépuscule on rencontre soudain une vedette repide, on 
a l'impression d'avoir vu passer le Vaisseau fantome. L'eau 11 cett e heure indécise 
reflHe cornme un miroir. et on dirait que le nnvire Botte dans l'air. A peine l'oreille 
a·l·elle perc;u le rooflement profond et monotone clu moteur que le monstre est déja 
sur vous. On dirait qu'une buche coupe le flot. tant la vague est nettement scindée. 
On entrevoit le flanc gris et bas de la vedette qui s'élaoce, dnrdant deux yeux ronds 
de polype. Immobiles, le suroit profoodément enfoncé sur les cranes. deux hommes • 
Sl' tiennent lil-haut. lis t'ont apcrc;u Loi et ta barque, bien avant que tu n 'aies entendu 
le bruit rauque de leur course. Et déja les voila évanouis comme une vision. C'est 
a peine si tu as eu le temps d'entrevoir les contours de ce vaisseau fantome, ses miits 
qui pointent et tremblent dans la brume, un pont plat et la longue trainée d'écumc 
qu 'il laisse derriere lui. Ces lrands yeux de polype qui te fixaient, c'étaient les Lubes 
lance-torpilles, et lorsque ces sombres regards de la bete antédiluvienne sont fixés 
sur l'bomme. son creur tremble. 

J'écris ces ligues daos une de ces chamhres. de ces millions de cbnmbres d'hí,tel. 
entassées les unes sur les a u tres le long de la cote et qui, suivant qu 'tlles s 'accumulent 
par douzaines ou par centaines, foot partie d'une Pensioo Beaurivage ou d'un Grand 
Hótel de la Plage. Demain, je ne serai plus dans cette chamhre. Peut-etre serai-je 
!'bote d'une de ces petites cellules d'acier que renferment les flanes d'un grand navirc, 
peut-etre aussi reposerai-je daos une autre de ces banales chambres d'hotel. Les 
équipages des vedettes, auxquels j'appartieos maintenant, font un service errnnt, 
comme jadia les vieux empereurs. 

La nuit est notre jour, il est ciuq heures de relevée et nous venons de déjeuner. 
Derriere moi, sur le lit, esl jeté le • petit paquet de cuir •, le vétemenl imperméable, 
le. suroit el le gilet flotteur en caoutchouc. En général, le marin II seulement des gilets 
Ootteurs en capoc, mai;; ils ne permettenl de surnager que quatre heures. ce q,ai suffil, 
du reste, pour les petits incidents. Les gens des vedettes. toutefois, ont des gilets 
ftotteurs que l'on gonfle d"air, et üs peuvent ainsi pratiquement se maintenir sur 
l'eau un temps indéfini. 

Un autre détail de l'équipement': l'épnisse et blanche serviette-éponge. Les marins 
des vedettes, exposés ~ans cesse aux embruns, sont mouillés comme canards quand 
vient le matin. Roulée en foulard, la serviette-éponge empeche les gerc;ures que 
produirait sur le cou l'eau salée de la mer. Ce • foula rd • d'une blancheur éclntnnte 
est le grand chic des marias des veclettes. et <'0 est il ce signe qu'on les rcconnait 
lon1qu ' ils descendent vers le port au crépuscule. 

Les vedettes rapides ne porlent pas de nom et ne sont désignées que par 111 
lettre S suivie d'un chiffre. « S X o prend il bord un nouveau cbargt>ment de torpilles 
el 110 reporter de guerre. Du haut·du quai, je contemple. non sans quelquc malnise. ce 
petit navire qui se balance et sur lequel je vais devoir vivre duranl une quinzaine. 
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Muis 011 m.: faít signe, c'est a mon Lour crembarquer. 
J e desceods une échelle de fer jusqu'au dcroier écheloo. 
Un metre manque encore. Oii sauterai-je? Je calcule 
l'élan. Ou je pourrais sauter, se trouve une torpille et 
si j'essaie de sauter au dela, je me briserai suremenl les 
os, car je ne voís que pointes et angles de fer. Un matelot 
étend un prél~rt sur la torpille. « Sautez toujours lu­
dessus ,, fait-il. 11 faut bien que je me décide. tous les 
regards sonl fixés sur moí et l'oo rit. Mes semelles 
atteignent la torpiUe. Que va-t-il se passer! Mais non. 
ríen n'explose! Seulement je m'affale. car la sacrée tor­
pille est enduite d'une copieuse couche de graisse. Mes 
souliers sont ferrés. Ce n'était pas a cause de moi que 
l'on avait éteodu le prélart, mais pour que je n'érafie 
pa~ avec mes clous la précieuse peau d'acier. J e me re­
trouve daos une rigole de fer. Tout de meme me voila 
debout, et les marins m'aident a surmonter la premiere 
gene. J e dois m'annoncer au commandarit, m'inscrire 
daos le journal de bord, serrer des mains ii droite et a 
gauche, et je n'ai pas remarqué que nous filons depu.is 
longtemps. 

A peine ai-je eu ie temps de me retourner que déjA 
l'on a suspendu ii mon intention au bastingage un petit 
siege en bois. M'y voici installé, et je goí1te la paix du 
soir en songeant: C'est done IA cette fameuse course a 
bord des vedettes rapides! Le navire suit sa route en 
s'accompagnant d'un profond grondement, un autre le . 
suit dans son large sillage. puis un autre encore et ainsi ble choir sur uous; cependanl, nous l'escaladons jusqu'il 
l'l l'infini, pense-t-on. la cime pour retomber daos l'abime entre deux vagues. 

Une vedette rapide est dix fois plus longue que large, Mais que dire de Fifi, un chien a bord de la vedette 
elle est armée de deux lance-torpilles placées a l'avant et rapide? Il a subí brillamment l'épreuve de la mer. 
d'un canon DCA installé sur le pont arriere. Entre les Pendant toute la course il est resté sous le pont, 1i 
deux lance-'torpilles s'étend la pas,erelle, toute petite l'arriere ou se trouvent les pieces de l'équipage et oi.i 
construction avec glaces a pare-brises contre les embruns. _ l'on est le plus secoué. Le mixer lui-meme (c'est le nom 
Elles n'empechent d'ailleurs nuUement les paquets de que l'on donne au cuistot sur les vedettes rapides) ne 
mer. cependant elles assurent au coaimandant une cer- s'y risque que par instants lorsqu'il faut absolument 
taine visibilité. Du reste, les marins des vedettes ont le préparer des sandwiches, et il en revient avec un regard 
sftr instinct qui leur fait détourner la tete au moment pensif et tout blr-me. Fifi est resté gai et picio d'entrain, 
oit passent les embruns. Mais le noJveau venu doil et quand l'u.n de nous se risquait daos les parages, il 
douloureusement apprendre cet art, et il paye son expé- n'aboyait méme pas, sachant fort bien, en bon chien de 
rience de beaucoup d'eau salée'daus les yeu,_x et la bouche. vedette, qu'il ne faut pas aboyer quand le bublot est 
La premiere fois, l'eau de mer en plein visage laisse ouvert, et il se contendait de nous lécher les mains 
l'impression d'avoir re(,U u.ne poignée d'aiguilles. Sur la hurnides d'eau salée. 
passerelledecommandementsetiennentgénéralementtrois Je ne connais, ii proprement parler, en dehors des 
ouquatrehomines:lecommandant,lequartier-maitretimo- vedettes rapides aucuoe arme dont le caractere émouvant 
nier, le mécanícien-torpilleur et nn jeune lieutenant de soit plus intimement attaché a la modestie meme de ses 
marioe qui ne tardera pasa passercommandant. La passe- moyens. Lorsque la vedette rapide a tiré ses torpilles. elle 
relleapeut-etreundemi-metredelarge, derriere s'éleve l'a- est pour ainsi dire saos défense. Elle a natureilement 
bripourlesinslrumentsdenavigation, l'installationdeTSF encore sa défense anti-aérienne, et son équipage est armé 
etlescartes. - Al'arrieredecetteconstruclionsont placées jusqu'aux dents. mnis on ne peut, évidemment. com­
les deux corbeilles de fer contenant les postes de vigíe, battre ni aborder avec de simples grenades ll main UD 
et les servicesde signalisation. Le reste du pont jusqu'ala torpilleur. La vedette rapide doit done tirer et pu.is ... 
poupe contienl seu.lement les « vaones &, et les «caisses de filer ! Si grande que puisse etre la vitesee de la vedette 
fer•. C'est la que se trouvent les appareils d'embrumement, rapide, la rapidité qu'un contre-torpilleur peut développer 
ies outils, les armes l'ltmains et les instrumenta de signali- au début, est é,:ale A celle de maintes vedettes éclairs. 
sation. Telle est la vue que présente de l'extérieur une Or le coutre-torpilleur ne peut maintenir cette vitesse. 
vedette rapide. Sous le pont, li l'avant, sont installées C'est seulement lorsqu'on s'eet trouvé sur le corps de ce 
les pieces réservées aux officiers; au centre, les instal- bateau ballotté si violemment pendant sa course en 
lations des machines et li l'arriere, les hélices et les pieces pleine v itesse et dont les moteurs font retentir des bruits 
de l'équipage avec une cu.isine rninuscule. Quand je parle si violenta que chaque homme est obligé de se boucher 
de píeces, il faut se représenter des dimensiona compara- les oreilles avec de la cire. c'est seulement alors qu'on 
bles il celles d'un sous-marin. Toutes ces pieces sont reconnait la nature particuUere de ces bateaux, qui 
exiguile au possible, car le principal de J'espace doit et.re sont constitués uniquementparune machine et une arme. 
réservé A trois puissantes machines. lourds moteurs LesaJutde la vedetterapide résidedanssa vitesseetdans 
Diesel dont le nombre de tours peut atteindre un chiffre l'art de l'embrumement ou iJ excelle. En une seconde, u.n 

fantuc,Liquc, comme on peut se l'imagiuer si l'on sait voile de brouillard est étendu devant l'ennemi. Y-a-t-il 
r¡ue la vedette rapide franchit les eaux a une vitesse une seule créature qui, avec la rapidité de ce bateau. 
presque égale ll celle de !'auto sur l'autostrade. puisse se trnn, former - de chal en souris ! - Cette 

Je ne me suis pas apel'(,u que nous dépassions la tension constante, et ríen déjil que le fait qu'on doit 
station de controle il l'entrée du port. On ne remarque porter constammeut la veste de snuvetage, cette nu.it 
le colloque muet qui s'établit Pntre le vaisseau et la éternelle dans laquelle s'accomplissent tous les actes du 
terre que lorsqu·on a déji\ fait plusieurs courses. Nous bateau et de son équipage, tout cela donne au sentiment 
ovions déjl'l laissé loin derriere noue les dernieres bouées de vie un développement vertigineux. UDe intensité 
et les batteries cotieres perchées comme des nids d'hi- d'impressious que l'on doit, toutefois, payer par un ' 
rondelle au sommet des roches crayeuses. Pour dire la sommeil de jour analogue A la mort. UD sommeil ou l'on 
vérité. je n'avais pas osé d'abord regarder vers l'avant. tombe comme assommé. Je disais précMemment que, 
redoutant le mal de mer qui, pensais-je, devait se pro- dans le compartiment des machines, cbaque homme 
duire si je voyais se déplacer et dan.ser les lignes A devait se boucher les oreilles avec de la cire. S'il néglige 
l'horizon. Pourtant, il fallut bien, finnlement, s'y dtcider; cette précaution. iJ pnie cette omission du prix de son 
dn reste. le mouvement du bateau rendait la position sommeil, car il sera constamment réveillé, étant donné 
assise peu confortable. Levons-nous done. me dis-je, et qu'il ent.endra malgré luí le grondement des moteurs. 
regardons devnnt nous. - Le ciel est noir, les nuages Les vedettes rnpides sont comme les fteurets de la 
sont bas et, comme un mur de plomb. J'eau de la Manche marine de guerre allemande. Ces Beurets vibrent et 
se dresse jusqu'ii une mince bande de Jumiere jaune entre jettent leurs éclairs par-dessus In Manche et les bommes 
del et eaa. Mois voici que ce mur de plomb s'incline etsem- qui manient cette ar1ne trouvent des variantes et des 

feintes toujours nouveiles. Parfois. les vedettes rapides 
me rappeilent également les mouvements si pleins d'élé­
gance des guepes. ces cavaliers du peuple des abeilles, 
qui tiennent l'ennemi en haleine. Comme des essaims de 
guepes, nos vedettes rapides ont, au cours des der­
níeres semaines, bourdonné devant la cóte anglaise. En 
trente minutes, ces bateaux-éclairs traversent le Canal 
dela Manche et se posent, comme des libellules endormies, 
devaot l'emboucbure de la Tamise. toujoars prétes li 
manífester leur vie lorsque se montre un objet vivant. 

VoilA ce qu·est devenue la Manche. cette ceinture 
liquide, ce rempart inhospitalier que les Anglais consi­
déraient comme l'inviolable garantie de leur résistance 
iosulaire. Lee maraie et les tempetes du Canal consti­
tuaient la protectiou de l'Ue. Jadis Césaravaitdftreculer 
devant les fureurs des équinoxes, et l'invincible Armada 
des rois d'Espagne en avait été victime. Le marin alle­
mand oe sous-estime évidemment pas non plus les dangers 
de la Manche, mais il se sent A In hauteur du péril et. 
meme, il se snit capable de le maitriser. L'homme du eous­
marin et son jeune confrere. l'homme de la vedette ra­
pide, sont ceux qui se rendent le plus clairement compte 
de toute l'étendue de cette maitrise. C'est avec un mépris 
nuancé de compassion qu'il appelle le Canal le t ruisseau • 
et, ce t ruisseau •· il le franchit par des temps qu 'autrefois 
on aurait cru capable de rcndre le parcours impossible. 
Le t,·,nps idéal pour le lancement des torpilles, c'esl -
comme bien l'on pense - celui qui se caractérise par une 
force de vent de trois l'l quatre. Mais aux embouchures 
des fteuves, l'atmosphere est relativement calme. C'est 
pourquoi elles constituent la zone favorite de chasse 
des vedettes rapides et c'esl pourquoi elle parcourent la 
Manche, meme lorsque In force du vent est bieo supérieure, 
cela toujours daos l'espoir de trouver quelque pnrt une 
eau paisible. La quantité> tres considérahle des tours 
de ces moteurs permet a la vedette rapide de conserver 
sa vitessememe parunemermauvaise. C'est par une volonté 
bizarre du destin que l'ingénieur nll.:mand Diesel - qui 
s'est noyé daos les Bots de ce Channel - est précisémenl 
l'inventeur de la machine gráce a laquelle la vedette 
rapide peut comme un fteuret porter ses coups avec une 
souplesse si foudroyaute sur l'étendue de la Manche et 
gráce a laquelle elle est devenue comme la pointe vibrante 
d'une épée toujours en arret, une mennct' fatidique pour 
tant de navires et pour les etres humains qu'ils portent. 

•Onvrez lance-torpilles!'' - Comme les paupieres 
d·un monslre ontédiluvien, les clapets se levent. Mainte­
nant, les yeux noirs des pieuvres que sont les tubes ll 
torpiUes s'efforcent de percer les ombres du crépuscule. 
L'horizon est tendu de noir et zébré de lueurs jaunátres. 
C'est de cette noir<'eur et de ce jaune de soufre que surgit. 
vertigineusement - a la fai;on du Vaisseau fantóme -
un gailln¡d d'avanl gris, autour duqueJ jaillit l'écume et 
sur lequel, immobiles, le suroit profondément enfoncé 
sur le front.se tiennent les deux hommes de quart.Ainsi. 
la vedette se précipite vers vous. Voici le monstre, mais 
il est déjll passé. il a disparu romme un spectre et comme 
un cauchen,ar .. . 
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~europeenne 

L'Allemagne a débarrassé le continent de la guerre 

L e dimanche qui suivit lu signature de l'armistice il Compiegne, le Filbre.r ~e r~odit ~e bon mati~ a P~ris ~L 11_11~ visiler 
le tombeau de ~apoléon au Dome des l uvalides. Ploogé dans ses med1tat1ons. 1 homme qm ava1t dcfimtavemeut 

br isé la puisbance bostile de 111 France et ouvert en Europe l'ere allemande. demeura devant le monumeut fuuéraire en 
morbrerouge. 11 falloit, une fois de plus, couquérir le continent parce que les pe\lples ne s'inclintnt que devan'L la force 
tru'i ls éprouvent eux-memcs. Au-delil du stade n¡ipoléonien que le couducteur d'ormées, Adolf Hitler, nvait ma;nteuunt 
atleint aux yeux du monde. s'accomplissait ce qu'en captivité le Corse avait jadis pressenti. Ln nécessité de l'Union. 
l\ laquelle, i't la longue, aucune nation européeone ne pouvait p lus se soustrai.re, devail s'allier li une volonté forte pour 
jnillir aussiti1t avcc l'irrésisLible impétuosité d'un phéuomene naturel. Questioo de vie ou de mort que celle de la 
réossite l\ temps, pour le plus grand bien de l'Europe. de lo Grande Simplification en dépit de tous les calculs des 
• fossiles ». 

Depuis l'été de 1940, !'esprit lt' moius imaginatif lui-mérne est forcé de conclure qu'uvec un frout aUemond sur les 
bords d e l'Atlantique et une belligéronce italienne en Méditerrannée, non seulement lu France était éliminée corume 

Adolf Hitler visite le tombeau de Napoléon 
Parls, juín 1940 

«,F11i étJ obligl d41 <lom¡,ur l'Europe par lt$ 
armu .. 4.ujourd' hui, ilfaul la con1•ai11crt,11 

Nnpoléo11. d Sainte-Héle11t (1821) 

puissance eonemie et l'Aogleterrc placée 
devan t ralteroative ou de renoncer a la 
lutte ou de péri r, mnis encore que les 
peuples d'Europe attendent réeUement 
du vainc¡ueur une réorganisation com­
plete des conditions générales d'exis• 
tence et des leurs propres. 

Au deli\ de la ligue de démorr.ation. 
en Frunce non occupée, au passage Lout 
ooturel saos transition de l'armistice de 
Compiegne i't l'attaque intégrale contre 
l'Angleterre. correspoudait la constata­
tiou plus ou moins francbe de la part des 
Fram,ais. du ministre au dernier biffin 
de réservP, que l'effondremenl de la 
vieille société qui s'étei t dressée contre 
Hitler et Mussolini était absolu. Avec la 
ligne Maginot avoit succombé t la mu­
raille de Chine• que la Frouce avait 
édifiée entre elle et !'avenir de l'Europe. 

Guerre civile européenne 

Une comparaison involontaire avec 
un bouleversement dont le continent 
aruéricain futle théátre, bouleversement 
qui, toutefois, se préseota dans de tout 
nutres <'irconstances aupoint de vue mi­
litaire, s'imposa alors impérieusement. 
La sécession des Sudistesdes Etats-Unis 
del' Amérique du Nord, sécessionqui dé­
clencba la guerre civile américaine, ne 
procédnit nuUement d'un malentendu 
regrettable. puisqu'elle était la lutte 
terminale ii vi~age découvert d'une 
vie ille civil isation ne pretant ll aucun 
compromis, avec une civilisation non· 
ve11e. Or. !'avenir était nux Yankees. 
Leur prépondérance était dans la ligne 
de l'incxor.1ble évolu tion américaine 
orientfe en tout vers le progres social. 
L'alliance du Fiihrer avec le Duce pro­
duisait. des le début de le guerre, pa­
rci11e supériorité de forces. car l' A11e­
magne et l'Italie qui durent se mesurer 
ovec les puissances de la réaction euro· 
péenne, pouvaient des le début agir selon 
la pensée et au nom de tout le continent 
dont l 'union devait etre le résultat de 

lcur victoire. Hitler et rdussolini croyaient l\ le solution européeone du probleme européen parce CJlle le proeessus du 
renouvellement social des peuples ollemand et italicn les avait inébranlablement convaíncus de l'inéluctabililé de la 
Reforme européenne. Différence capitale nvec Napoléon qui chercha la solution du probleme européen dans une demi­
clouzaine de campegoes victorieuses sans pouvoir l'y Lrouver, parce qu 'il ne faisait cha que fois que conquérir un nouveau 
fragmcnt de • Mitteleuropa • pour en faire un glacis fran1,11js, 

Ce dont. l'beuro venue, l'Allem14tne et l'ltalie se croyaieot capo bles avec toutes les forces doot eHes disposaient, ce 
r¡ue l'Angleterre et la Franee redoutaient, saos cependant en vouloir convenir, l'uuivers bors d'Europe le voyait poinclre. 
en dépit de toute la propngande adverse. des avanl le début des bostilités. Avanl que le 3 septembre 1939 l'Angletcrre 
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L • Angleterre, 
ta France et Ir 

Pologne 
théltre de la 

guerre 

t ftJft•. De nouveau une guerre 
~ ~ sur deux fronts? 

fit I<' pas <léfinitif provot¡uant le reglemenl par les armes. 
Arnérirains, Russes et Japonais s'nccordaient a clire en 
raisonnant froidement: • Si l'on en vieul aux mains. l'nxe 
révolutiouuera l'Europe." T el1e est la raison puur laque11c 
Staline n'a pus voulu tirer les marrons du feu pour ce 
qui fut les Puissances occidentales, <'t les Amfricains en 
dépit de toute leur sympatbie sont demeurés extrfme­
ment sceptiques sur les chances de In démocrnlie europé­
enne. C'est pour les mémes motifs que la l(Uerrc d' Europe 
a accélt:ré au J a¡,on le changement de structure politique 
recbercbé par le prince Konoye et réalisé aujourcl'hui, 
l\ savoir: l'éloignement définitif de l'Angleterre et le 
Pacte l\ trois avec les Puissances de !'axe. Car snus les 
yeux de Lons se dérouloit vroiment cette fois In 1Jerniere 
guerre civile européenne dont le résultat. précisément en 
raison de son caractere ultime. devait apparaitr<' aux 
puissances d'E1Uope comme le préludc, égalcmcnl. d'un 
nouvel ordre de eboses intercontineotal. En chercbant ii 
couvr ir la retraite de l'Angleterre dºEurope. les Améri­
cnins croyaient ralentir automatiqucment la marche 
future eles événements alors que les Soviet!!. eux. depuis 
leur pacte avec l' Allemagnc jusqu'it l'occupoLion de la 
Bessarabie, occupaient des positions n<mvel1es en ~e 
tenant sur le terrain des réalitéb. 

11 n'y aura plus de fronts de guerre 
sur le continent 

La solulion dédsive obtenue en F.urupe esl le ri'sultul, 
unique en son genre. d'une seule année de• ¡,¡uerrc sur les 
champs de batnille de cette partie du monde. l ' n coup 
d'reil rétrospectif sur les événements de celt.e année, de la 
fin de l'automne 1939 ñ l'investisscment de l'Angleterre. 
permet de constater que la stratégie de l'Allemagne a. 
d'accord avec l'nllié italieo, systématiquemenl. frogmcnt 
par fragment , Libéré l'Europe de la guerre. Et le déplace­
ment des opérations, de la Pologne vers l'Oucst en pussanl 
par la Norvege, et ensuite leur prolongement jusqu'uu 
pourtour occidental de l"Europe, répondnient a la pensée 
militaire que la guerre unglnisc devait étre menfr contre 
l'Angleterre el1e•méme. L'entrée de l'ltalir en guerre, tout 
d'abord encore a vec la France comme objectif, entraina le 
prolongement nécessnire du fror,ll anti-britaonique total 
sur la bordure méridionale de l'Europe. Il avait fa11u des 
efforts militaires inouts et une logique impeccable daos lo 
direction de la politique étrangere, au cours des hostilités, 
pour éliminer completement de la lutte dans l'espace 
d'une année de guerre les fronts de l'orbe de l"Europe et 
en finir avl'c l'idéologie nationale transmise par lei; 
siecles. 11 s'avéra, de plus, que le front le plus loop: contre 
l'Aogleterre. fronl allant du Cap Nord au golfo de Biscaye, 
pour avancer par la Méditerrauée jusqu'll l'Océan lndien 
et se compléter en deroiere analyse pár le Pacte li trois 
avec le J apon, était en meme temps le moins dispendieux 
et effectivement le plus court qu'oo pí'1t imaginer. 

Autarcie continentale européenne 

Les défaites des puissances de la vieille F.urope étnient 
la réalisation de mots d'ordre de 111 propo11:ande révo­
lutionnoire de l'Allemagne et de l'ltalie. Apres, ce fut le 
fait méme de la guerre contre l'Angleterre qui donna une 
impulsion puissante l\ l'unfon économique d e notre con­
tinent. Il n'y a pas. dans lo vie des peuples. de renonveou 
créateur qui ne provienoe de situations exceptionnelles. 
Ce fut lo détresse de la grande crise écontlmique qui finit 
par décider l\ un courageux • self help ~ il lon¡n1e échénnre 
nne Allemagne appnuvrie ,et ayant presque per<lu la foi 
en elle-méme. L'autlll'cie al1emaude des d1•11x pinos rrua-

La Pologne 
n'est plus zone 
d'hostllltés. La 

place vers la 
Norv6oa 

La Norv6oe 
n'est plus th6· 
Aire de guerrf 
La Hollande el 
la Belglque sont 
la prole du ff6au 

Armlltlce en 
Hollande et en 

Belglque. La 
ouerre ast re­
porth t l'lnt6· 

rleur de la 
France 

1940 
Le contlnent est 
d611vr6 de la 
guerra. 11 n•y a 
plus que I' An· 
oleterre pour 
poursulvre la 
lutte. L'Alrlque 
devlent lhéAtre 

de guarre 

1940: Une strotégie victorieuse affronchit le continent européen de la guerre 

,lrirnm111'< nºétuil ni le n'~ultul dºnn pro¡¡rummf lihrc­
lllt'lll ¡,rfrnm;u ni un idéal. 11 en nllait de méme de l'an­
tarrie itnlienn~ depui~ In lc(,'on dr lo ¡rurrre hritannic¡ue 
de~ ,;unctious au cnur, de la cnmpilf!DC d' Abyssinie .. Le 
1>ruLn¡r,mislc Ir plus aurlocirux de l'Economir des vastcs 
ain·~ nt• ~nni t pa~ arriv(' ii !'aire Lriompber en temps dr 
pui'< l'autnrcie e11ropé1'nue au milicu de lnqu<'lle noui­
vh nn~ et qui est devf'nue .-11 pleine ¡rncrrr un haut fait 
ne paix des vnin1111e11rs. Le beooin et le bon scns rmt été ici 
encor!' lt>l' éelucateurs des 1,euples. Ce sonl non pas les nazi!' 
muis bien la ¡merre angli, ise qui a vnlu l'I l'Europe cctte 
délrt's~r N !'elle ron t rai ·ate. Le lilocus marit ime, si im­
pui~:mnl quºil :ooit a l'é¡wrd de l'Allemagnr belligérante. 
n 'rn coupa pos moin$ en lait. au poinl de vue é<'onomi1¡ue. 
l'OccirJ,.111 du continenl européen ele l'Augleterre et des 
puy'i d-.mtre-mn, untéricurement déju ñ In victoire de 
l'Allemaicne 11 l'Ouc~t. Comme riposte. les nouvel1es 
pui!'~onccs c1:11t rales accélérant le fonctionncment de lr ur 
éc'nnomie de 1,1:uerre dé,·eloppcrent. sur l'arrierl'·pla11 de 
lr11r1- orrnn¡rements t>('Ot1nrni1¡ues avec la Ru11sic. ainsi qur 
de leur emprise sur le~ articles rl'expnrtation de l'aire 
danuhi1•nnc. le systi-ml' tl"échangcs ele la Mitteleurnpa 
¡rermnuiqne ninsi que l'autarcie impéciale italienne. Et 
lor~quc Ju ~<·andinnviP. tout d'abord. et, immédiate­
ment apre11, l'Ouest de l'F.uropc tcmt entif'r passereut. 
dan11 In sphere d'autorité des odvcrsaires de l'An~lctrrre. 
loutes dispositious ~e trouvoil'nt prises ponr uccueillir 
rlnn~ le nouvrau ~ysteme r·ontinental le~ économies natio­
nale!< intérrssées. l'ne triplt• nécessité fil le reste: i1 savoir 
l o relle r¡n'imposait. en n1e ele l'nugmentntion du pnten­
tiel rlc ¡cuerr~ t'ont re l'Anglf'l er re. l'util isntion immédiote 
<l<'s r~scrvei, de production exi~taut('s dons les pay~ nc­
c11pé~: 2n celle résultant de l'U'nvre de réédification des­
tin(, u faire disparaitre les destrnctions rnatérielles dues 
ñ la ¡tu<'rre: 3n ce11r provenont de la créntion d'occasions 
de Lrarnil pour des millions de s:eos ron traints de passer 
dans le ramp drs vai ll(p1r11rs et dans leur sphere de ravi­
tailleruent. D<' sortc que cba,¡ue mois de gner re perfcc­
lionua le syl'teme économiquecontinentalgermano-ilalieu. 
C:a r. mointennnl. daos la ¡rrande aire fermée s'étendaut de 
In Surde ou ,ord de l'Afriqu«> af!i!lsnit. d'aprcs tui pla­
nis111e conm11111. l'impulsion rréatrite de toutes les écono­
mics nationnles haulemen t évol11ées et n'ayanl unté-

rieurrmenL mÍ'ml' de fac;on npproi..imatin•. jamai8 rollo­
horé duns d¡, tclles proportious. 

Dans la sphere d'autorit.é ollemande 
Dani< lei< mois d'automoe de 1 t/40. l'Allcma~ne belli­

géruntr orl'upnit I million de km2 de territoire europt'en 
nyant une populution totale d'cm·iron 66 millions d'hnhi-

Dans deux artic/es 

uftérieurs Max Clauss, f'gufeur de 

«L'Heure 

décisive pour l'Europe» 

étudiera la réorgan/safion du monde 

sans /' Angleferre et le fourvoiemenf 

qu'était « Paneuropa » 

tnnts. Dnus rette étend11e 6gurai<'nt la 'forvege, le Dnne­
mark. la H,,llandr et la Ildgique dont les peuplt>s. i't rex­
ceptioo d eh Wal1011s de Belgique. S(lllt de p11r sang ger· 
maniqnc N se trouvent. en partic, étroitement appareu té~ 
au peuple allemnnd. Le Danemark cut de prime abo,rd 
dons ce complexe une situution absol11ment a pnrt, les 
troupes ullemondes ayant pénétré dans le pays pour su 
prote<'tioo et In sauvrgarde des intérels dn Reich en 
aynnt laissé completement iutacte l'iudépend1111cc poli­
tique du royaume. ll u'y a aucune ndministrntion alle­
mande d'occupation au Danemnrk et l'a¡i:riculture danoise 
apre$ huit mois d~ paralysie completl' de ses rdatious 

maritime~ s'est. sari. plus udupti'e u l'économie du voi~in 
allemand et ~ \•ijl inl'érée dnns l<' sv11Lcme runt i nent ni. J.n 
lihéralion de~ prisonnil•rs de f!Ut•~rr n<>rvf1dcns, li11l1an­
daiij et bditrs ü J',,xpirntion Ól'!\ hustilité~ o, er leurs Etat, 
rcspeclifs et en pleine p1111r~11ite rlrs nprrnti,m!' allcman,le, 
contre l'An¡:leterrc en prennnt Ir~ trrritoirl'i< ,ll' ('1•11,-,·i 
ponr ba!!es, mnntre n~~"z l'n rnment I(' cummnnderuent 
al1e111011cl envisn¡:<' !'<'~ rdations nvec ces payq prndnnl 
l'occupotion .. \11 poi111 de v11e polili1t11e. lrs dr11x pülC's .-ur 
lesquels se rép:lail pendnnt la p:11erre le nouvrl or,lre rl<' 
l'hMes SOl's lo directirm allcmunde éU1it>nl. d'unC' part. 11• 
rcspf'<' t lt' plu~ a b,olu de l'ethnie apparentfort. 111• l'n 11lrc. l11 
volont(' non moins ol,solue de nr plu, 111lfrer d<· Lrrmplin 
hostile i\ l'Alll•ma¡rne i1 la li,ifrl' ()1'rid.-nlal1• tl1· 11otrt· <'1111-
tinent. Anssi. rornme prÍll<'ÍpC'. pour u11 ta111 'llle ll'~ rxi­
p:enrcs de ~uerre ll' perrnettaient. ne µa~ murlifil'r lt>s 
instilutinns 11dmini~trat ive~ uynnt ínit l••urs pr1•u, es rt r n 
laisser ll' fonctionnemcnl autonome aux 11111i1i- des pr11plrs 
,¡u·elles conrernent. 

Mni,i Ir p:rnnd facteur iu,trnl'tif d\me comprtíhensiun 
réciproque ronlinuai t ñ hrr: la cnmmunauté ti,· i,ort dan,­
le domaiuc rconomique et suciul. romo111n n11té int(o,:rnle 
i_mpo~ée par les circonstanres. Le pny~au dunois rl le 
paysan hollandaii, tire11t le mem,· nvnntuµe ,r,me irnbri­
cation économique ovec le Rcich. l,'ouvrfrr bcl¡:r profite 
absolnmenl dr la compénétralion de l'indu~lrie lourde ciP 
son pnys et ele r1•l11• d<' l'Allc•mn¡i:nc. d'uutant plus <¡ue por 
l"incorporotion dn L11xcmbn11r¡r l'I de> l<l Lurruine dnns ll' 
Rrich. le rcntrr de production le plus pnii<sant dl, l'Rurope 
moderne ('Onstil111• pnur la premii're foi~ nn lnut cohfaent. 
Ce qui s'est pussé en Silési(' et <'11 Bohrmr ,:<'41 rfpétÍ' 
dans la ré¡zion industrielle d'outre-Rbin et l\11·use. rf,,. 
meuréc indemn1• lor~qnf' l'offcn~ive a llcma11cl\• rompit la 
lip:ne Mn¡rinot et st111 prolon¡tf'ment vers le 'lorrl. L'él'ono­
mie de ¡rncrre orc~lrra lu ratinnulisotion et rí-11lis11 ce 
grnupement rffeclif de In procluction, d nn t lf'~ condition~ 
te('l111iqt1cs étnient depuis lon¡rtcmps fumilii'rl's nux l'hd's 
d'entn,prisr uvnnl que lcJó mnraill,·~ cln11:111i1•rcs ne 
s'écroulas~ent rnfiu. Ce serait faire uffrnnt a rcspr it eles 
dirigt'ants al1emnods soudeux des enchninl'ments noturd~ 
crue de lui supposer In tentntion de ram,•ner srhé'matic¡11,·­
me.nt au mf'me dénorninateur la s ituaLiou nnuvelle créée 

Voir lo suite page 37 

l'Europe pacifiée: a la guerre succedent lo protection des vainqueurs et une administrotion d'ordre 
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f . / .. , ... ,,,,,1,ur , ·,.,·,u•: , Jlurrrcune du cUtl gnuche.' » - c·n, uni-té 

dºal'ions de rombal a/1,mands se dirige surl"Anglettrre. Des chaueurs 
/"nuompng11ent: trts haut. ntt-dessu, des bombardiers. ils s'en­
rn/,,,, rers le mémr but. Lñ. 10111 a rortp. un chautur ennemi ... 

6 

2 . . . il fnit 1111 virage ti pro,:imité immédiate. et .• • 

.a . ... un rhasseur nlltmand s'ila11ce .. . 

6. Puis. c'e.•t le Hurrfrane qui lt pour­

.<uit. La chasse infernnle cr1t1tin11t 

• 

Attaquesuruu 
bombardier 
allemand-

photographiée 
par lui-meme 

...,, , ,: t •-

:i. Une chasse inferraale se déchaine: le chasseur allemand se plo,, 
dfrritrtlt Hurricone; ses mitroilleusu loncent descoups def, • 

,. • Par un loopi11g. le rhasseur allema11d o repris sa prace 
tl,,r;;,, In marhine anglaise. TI tire de toutts .,e.f forr.es 

1 

!'l. Atttint! l"n nuage defumle monte derritre le Hurricnne 

9 . 1 lO. l• nunge gmndit. Comme une qutut de comtte. ih, drtue au­
des.ms dr la marhine qui descrnd sur terreen une chute vtrtigi-
11•11.•e (en haut). Quelques instnnts aprts: lafin du Hurricane 
~ ci -dcs,<011~ ).Lu bombardiers nllemonds conli n uen1 leur chtmin. 
l'11 .foldnt de la PK (compagnie de JJTOpngonde) qui se trou­
f'nit 1i bnrrl d11 hnmh11rrlirr nllnqul n film, r• rnmbnr nlrirn 



( n lotude pi•r• d• rnm¡mp,ne nioMrisée /1e11ru un L'Íeux remblai dr,sert. So11 tal1u rflidc rlfpt1s.~• e11 ,,.,;.,. 
tanre mrme h, forre ~111irme du trn1·teur. lmmrdintPmtnt. le.~ nrtilleurs ,aute,11 en bns et clrrmrherit l'ohu.•i-, : 

E 

Refus 
d'obéis-
sanee ... 

• . . le lourd 1rnrte11r 

wimpe tout &eul 

1 



• 
••• ma1s 

elle est 
forcée 

8 

V co11,lur.1eur embra.ve le trPuil moturi,€; le r,iblP mftallique .,e tmd. el tire /p cu11on sur le 111/11.< 

J,ecamm nttr111l r11 bn$. 
ouurl,P ou trat'tf!ur ¡wr 

le rírblr mrtn/1 iq11r 

Quelques mi1111u., plus 1<1rd: rl' s,•ra bie111otfai1 ! Le treuil ti rtiMI! du 
tr111:1eur e.,t t•rnu ñ bow d"u11 alMtncle q11i parai-S,<<1Ít rncorr i11-
.rn,montnblr pn,u "" ranon lourd. il y n q11elq11es an11€r.< ,,.11/rmr11t Fin 



Une seconde a pres le commandem ent de «feuh : 
La foudre éc/ale el fuse de la bouche de la piece sur voie 
ferrée mise en ballerie d proximilé immédiale de la cole de la 
Manche. Un énorme projecli/e hurle d lravers /es airs, lance 
d'aprés une lrajecloire malhémaliquemenl prévue, sur un 

porl de guerre de la " Forteresse Angleterre ,, 

Les grands ,, brutaux)) 

des bords de la Manche 

Une piece o longue portée de la marine 
de guerre a llemande 

dresse sa vo/ée menafanle préle d loul momenl d dé­
chaíner /es ravages de son feu sur les convois marilimes 
ennemis ou /es lnslallalions des ports de /' adversa/re 

9 
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La Croix de Fer de 1939 
En haut: La Grand'croix de l'ordre de la Croix de Fer. Au mílieu, agauche: La croix de chevalier de la Croix de Fer avec feui/le de chene. 
Au milieu a droite: La croix de chevalier de la Croix de Fer. En bas d gauche: L'agrafe de la Croix de Fer de seconde c/asse. Au milieu en 
bas: La Croix de Fer de 11:re c/asse: au-dessus /'agrafe de la Croix de Fer de 11:re classe. En bas d droite: La Croix de Fer de seconde c/asse 



.. 
• 
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I 
Eerit di.- la nuún ru,·me du toudatcur: l " r>.trn,t du prrnurr pl1111 rlab<,r, I"'' Ir l<ui 
Frldirir.,Cuuloumt J J J ronttmo,u la fondotion d, rn,J ,,. d, In Croi>. d;, ¡,., rn 181.1 

EII" Huit Liicn dure el bicu dr:u natiqm.•, l'époqne oii 
fut rréée lu troix de fer. e .-il-d. la premicre dfcoro­

tion de ¡:uerre ufü•mande. qui püt a la foi, et re oblenue 
par lt•• ,oldal~ rl lt•;, officier,. Le l í mar, 1813. le mi 
Fn:Mr ie-Guillaumr 111 lunc;a. de Bre!llan, le brúlanl 
• Appl'I i1 mon Jll·uplc •· Le 10 mor". avuit poru. dan" la 
• Guutte di' Silé,il' • 11' St.atul rl!' fondation de lo Croix de 
fl'r. ,1¡:né par h· Hoi. 

l.1• roi u, uit h11-mérne e,-qni%é quelquei< projels. pui, 
tnui t chor¡ri d'1111tre;, perw n nf:'h d(• ('C t ru,·uil. j us<1u'a ce 
qn'rnfin Ir l{rnnil nrcbitt'rl,• de Berlin. Karl rriedr ich 
!-chiul.d. trouvu lo forme drfinili"e de celle décor:ition, 
formr •111e Frédéric--Gnillaumr o¡,¡,ronvu immklialemenl. 
Orie:inuirement, la troix de, ait rtrr de couleur noire unie: 
c·e,t ~1·ulement 1111011,I ou co, .. ,talu que ccttc décoralicm 
foncfr lll' tranchait ponr oinhi dire point <inr l'uniformc. 
é¡:alt•menl de coul1•ur "Oml,re, que le Roi. Loujour-. 
éeo110111e. ré~ol111 d'~ ajoulcr une bortlurl' d·a11!:enl. 
On dul faire de mult itlles e~:,ai~ A,·anl de ,,ou, oir réu!'~ir 
a ocluptrr ccl le bord ure d·ar¡:enl u la fon le de l'insi¡tnc. 
A IR mi-anil 1813. 011 o ·a-.nit encore acbevé lllle qualre 
croix. Oo ~·i!1ait enauile hal,itué 11u lnnail. el au drbul 
d,• mni. il } a\'nit drja en-.·inm troi-; ccnLo; croix de ter­
minées. Chncunl.' roütail 2 tbolt'r" el demi, <1omme qui. 
pour l"époqu e. rloi t t·on~idéruhle. 

L'i11<1i![ne dt' lo Croi't de fer ch•)'"' dasse ne consistait 
primitiHment qu'en deux pirce, de rubon • .une noi.re el 
une hlonl'he. ,uprrpo,ées et enlrecroisées. C"ei<t ~culemen l 
plu .. tard que l'iobi¡?n!' fu t égalemen t en fon te. En d ehor~ 
de la Croix de ft•r de 1 ~ .. el d e 2• classe. le Roi créa 
une Grand-Croii... qui fut conférée ciuq foi'I apres la fin 
de,, ¡:ucrre!' de libérnlioo: il lllüeher. a Bülo .... i\ Tonent­
zil'n. il , orek el au Prince royal de Suedl". 1.e p re,;tiixe 
dr cet Ordre re5,orl dn fait q n'rn 11\70 71 il u·a élé eon­
ffr<'_ tfuti 9 foi~ t!l. pendant la Gnerre mondialc, c1ue cim1 
foi~ ! On u créé un ¡¡rude 1,péeinl pour 1, prinee de Blücbcr. 
Apres In bataille di' BelJt'-.\ lliaoce. cdui-ci rec;u t la 
¡¡rnnd-cn,ii.. :,ur ét.oile d'or! Celle distinct iou ni' ful fllu.­
aecorclfr qu'une fois ou cours de l' h istoire: ce fut., 103 an~ 
plu,i lllrd, au gfnfrnl-feldmnréc-hul , •on Hind cnbu rg. apre-1, 
la ¡trnnde balllille de Franrc. rn 1918. 

l.a 11remier!' Croi, de 2• das11e qui, depuis In créalion 
de l'Ordre j11!'q11·a la fin d e lo icuerre mondinle. fu t. con-

férfr environ cinq millions el demi de fois. fut dfeernfe 
pour la ¡,rl'miere fo¡., ou Mnjor von Burele. clu )" ré­
¡!imenl d'inf:.nlerie JX>méranienne. en rai..011 di' "°º 
héroique oltitade uu cours di' l'assou l de la puii,.sante 
pince forte d e Lunebonr¡.t. Ce rl!giment s'étnil si parlicn­
lierem entcli~linguéquecinq desesoflirir r~. hu it dt'sei. •0115· 
of6cier,, el dt-ux de !M''4 íantassins mfritereul quºcm leur 
déeeroát la Croi:x de íer. donl ils fur!'nl ain!'i lt-s prl'mie~ 

t 

Karl-Fmdrit-b &-binkel 
/, <rkt,ur d, la Croix tk frr tk 181.1. Ir 
plus pnnd ordtittttf' pr1U31en dr .10n trmp< 

titulaires. La premiere Croix de fer d e l~ ... closse fut 
con férée le 17 avril 1813, apris la bataillt- de \1í anfril'<I. au 
commandant du 9" ttgimt-nl dt- bus..ards, 11' litUl!'nont­
colonel ~·on Helwi¡i;. 

/ 

An d ébut, '-Ui\'nnl la ,·oloult~ dP. Frfdfric--G11illaumt•. 
lt cé,1é de la Croix de Ín c111i. ori~iuairelllrnl. porlait 
dr,- Í!'uillt>, dt> rhi-ne 1·l 11' m:lléi,imt', étail t·ho._,. 
curi(•u,,t- - ll· r('\ ers r.-a·d. le n·erl-0 • de la dfrurut ion~ 
C'ehl seulemeul depni~ le mt>i-. de j11i11 1813 11111•. par 
clisposition du Roi. , renH"r" dt> riu,i¡rne rn dr, int 
l'n,rr:, • . 

Outre le,; titulaireb de l'Ordrt'. il ) !'Ul. pl'nrlant c•t 
upfrs les 1?,11errl'~ de lihfrution, ll's rn~ anl, droil /1 lu 
!<Ut'l'r~qion •. Apri•s t,, d(,,·i-K d 'un lit nluirc•. l' in,.ii:nc• fl11it 
oc·troyét• a r1•l11i c1•Ji fi~urnil 1'11 i,n•111ii'rt• plul't· dun ... lu 
liitl' Jt>:, candidnt~ du r,·¡?imc•ul. Ü'lle di-po,1tiun n,· íut 
abnJgí"i' qu'rn 183; l"l li, Rui lui-meml' r11nffru lu <..n11x 
clt· frr .unx ru11clidat,- l'nc·on• en vil'. 

Ll" 19 j•1iU.•t IR70. lo f.mii.. di' frr fut orujcuniP• pour 
la 1•rt'mihl' foiq por le Roi Guilluume l. l.e re\'er, portoil 
le~ in,,igni,.¡ de l'Ordre dt' 1813. rn\l'r, ~·ornait cl'une 
<·ouronne dan,. !'ll partie ioupérieure. un m1lirn il ~ u,·n11 
1111 , \\ , el en de~!'ous: h· millrsime di' 1870. Au c-nur~ de 
111 irnerrl" franro-nlll'mamle de 1870. íl f111 clé<-ernt' c•n. 
, iron 1300 Croix de fer de I'" claq~(' l'I prh d"n n drmi· 
million de C:roix di' fer dt' 2~ rla,~e. 

l..u •df'n'tii'me fondaticm • rul lieu Ir 5 ao(1l 19U. Pour 
lu r,rl'mih<· foi,, - pendonl In l!l.Jl'rrl' mondiole el!'~ 
~oldut~. nu;mc non Alll'tmmcle. dc11 urmfr~ ollifr~ clr~ 
Pui, .. ancei, e<·nlrules rl"1,11rl'nl t'l'lle haule di~t inclion. ~ur 
13 100000 romhatlunts. 218000 obtinrent In Cmix de fer 
di' tlremihe clu .... l'. 

LI' 2 scplt'mhre 1939. le Führer el commondanl MI· 

pri-me des forre,i armf!'!I ollrmnmleb • rnjrunil• <·nenrt' 
rOrilrt', eu créont une Croii.. de fer que portrnt ncturll<'­
m!'nl déja avl'c fierté de nombreux dc;fcn~t'urs du ,:rand 
Rl'icb. A ri,té de In Croix de fer de dt'uxieme et de pre­
mii-rt' classt' el de la Grnnd-Croix, Aclolf Hit ler rrru 111 
nouvelle Croix dt- Cbevnlit'r ( Ritterkreu1.) qni »e porll' uu 
l'Ou l'l qui e!lt rooférée non !lenlemt'nl l\ dt'~ offieier ... m. i. 
encore a de .. imple,, ;,oldali,. A ces di .. tinction" , inrrnl 
s'ojouter. pnr l'ordonnnnc-e spéeiale du 8 juilll't ICHO. 
la feuille de c-bi-ne acrompol!nnnl la Cn1ii.. de Cbnalic•r <'I 

qui 11e eompo,l' de lroi,, feuillcs d·argenl oppliquél', ~ur 
l'uj!rllfe. En t'rénn l relll" di .. tinction rf»en:ée uni.. pin" 
bra\'es d·entr!' le, bra\'e,.le Führer o perpétué et r.:110,r 
In honte t racli t iun de la Cn,ii.. de fc•r. 

La Crois tk Ítt dr lkus­
icme cla8M ( projd). { nO$• 

qui.sub Karl Frirdridt S.-lun• 
kd, fo itf' pnr tJrtlre tlu Roí 

La t:rois 4e fer ti: 4ea~ du· 
"".4e l 813. l.,,. Roi ,-....r.,...,...¡.N't' 
:idti:,kd •ur l o l-• ,¡ l• fois SÍmfJ· 
Ir l'I or lÍ.<l«¡UI' p r O/JOMf' P"' t:riu i-ri 

La <:..is ,le fer tk premia-e c:lu8e. 4e 1113. 
I ~ ""'-n tk MÍI' noirr a li«r# W.nc M ,-tait 

sur lo c-ó(# l(Gudtr 11k l• poiuine. º'""'· "" ru6on. 

La Grao4-C..is anc: pla4111H'-éteik, •PI,,.¡;,. 
11t•lrmrnt hoilr tlr nlúdtrr. ¡,.. morhltol ron 
llintll'11h11r,. f111. oprh 8lUrltrr, le srul titulairr 

I• Croix 11k fw th tkuxiimr Ño&M J,, ttflf' tlÍ.<lindion 
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Le prnnier s1uko dt no/r, groupe .se renverse .cur la droiu. débus du ,.,¡ piqur 

C°MI au tour du dru:cibn, 

Avec les yeux 
du pilote ... 

et le téléobjectif d u «stuka» 

Par A. Grimm (de la PK.) 

Je suis chargé d'une mission spécinle il la compagnie de propagande. 
Mais pas i'l l'aviation. J'ai déja souvent volé au cours de mou existenct'. 

mais jamais en temps de guene. Cette fois, je veux et puis enfin voler en 
utuka • contre l'adversaire. En fait d'appareil photographique. je prends 
ma • Leica • au téléobjectif. Par une belle apres-midi, nous voici a l'aéroport. 
Arrivé la. j'ai brusquement conscience des difficuJ tés de ma position: je 
ne seis ni comment on met une comhinaison d'aviateur, ni commenr on 
met un parachute, ni surtout, et c'est le plus importaot, comment on e11t 
attaché. 11 me faut étre tres mohile, pouvoir me redresser, pour photo­
graphier par-dessus l'épaule du pilote. Aussi doit-on óter la paroi hlíndée 
qui séparaít les deux si~ges. Je m'aper-.oís de toutes ces choses, cependant 
que s'échauffent déji\ les moteurs de l'appareil qui est il coté de moi. Le 
lieutenant qui pilote. a un sourire indulgent, et dit: .Je ne crois paij 
que cela marchern, si vous continuez ainsi. Vous finirez par ne plus 
distinguer le has du baut. et il est méme tres possible que vous n'ayez 
bientot plus qu'une tres faible idée de votre propre personne.• C'est 
fort possible, apres tout, que les choses se passent de cette fa-.op. Quoi 
qu'il en soit, je grimpe sur le plan de l'avion, et m'installe sur le siege 
derriere le pilote; je me garde de líicber mon appareil pbotographique. 
ce que je possede de plus précieu.x a l'heure actueUe; je fais tous mes 
efforts pour me mainlenir sur mon siege, cependant que le signal du 
départ est donné. Nous décollons. 

A présenl, tout se déroule il une vitesse inimaginable. En peu de temps. 
l'avion monte ii la hauteur de 2500 metres. Au-dessous de nons, voici 
déjA la Manche. Nous montons encore davantage, en traversant une 
voiite do nuages. C'est u cet instant seulement que je m 'aper~ois que nous 
ne sommes pal! seuls, mais en groupe. Deux stukas nous précedent. Nous 
sommes ii la méme hauteuI. Au-dessous de nous. des nuages. Entre les 
nuages, quelques échappées de ciel qui nous permellent de voir la Manche. 
Au-dessns de nous, le soleil. Au-dessous de nous, des nuages d'un blanc 
neigeux, entre les nu.tges d'un bleu tacheté de la Manche. Je sais que nolre 
but est un vapeur que les avions-éclaireurs ont repéré. Le lieutenant vole 
en silence, j'ai posé l'appareil sur mes genoux, je réfléchis a ma situation, 
et le résnltat de mes ré8exions, c'est que tout va encore fort bien pour 
moi. Je me livre a diverses expériences. me leve, essaie de voir dans quelle 
position il me sera plus faci le de photograpbier au cours du vol piqué en 
perspective. 

Cette fois, nous en trons en pleine aventure. Pour ma part, je n'ai 
encore r ien aper~u de remarquable sur la surface de la Manche, et pour­
tant le lieutenant crie dans le porte-voix: •Alerte. 011 nous allaque!• Je 
me suis levé. 

Je vois que le premier appareil de not re groupe. sur la gauche. descend 
en chute rapide. 

Je vois que le deuxieme appareil de notre groupe, sur la gaucbe, 
descend en chute rapide. 

Les deux appareils disparaissen t dans les nuages. Mon corps est dans 
une situation hizarre. JI s'est en quelque sorte déplacé. Brusquement, je 
saisis ce qui se passe. Le fait est que f ai In tete en has, saos pour cela 
tomber ou que ce soit . 11 me faut u n effort de volon té inouY pour tenir mon 
appareil en mains, et j'ai l'intuition rapide comme l'éclair que j'arrive 
réellemenl a le teoir, et que je suis en étal, au momenl décisif, de photo­
graphier par-dessus l'épaule du pilote. Je me considere, et décoovre que 
que je o 'ai qn 'ii m ·accrocher par les doigts i'I une aspérité pour maintenir 
en équilibre mon corps et mon appareil. Ma \•olonté semble triompber de 
toutes les lois de la gravité. Voici qu'il m'arrive quelque chose de telle­
menl effrnyant sur la minute méme. que je ne J'oublierai jama is. J usqu'ici 
il avait fait clair, comme de juste. Nous piquons une descente eu plein 
soleil et, du coup, c'est l'obscurité profonde autour de moi. On n'y voit 
plus du tout. Que m'arrivé-t-il done? Sernit -ee 1111 acciden t? - J'ai de 
la peine a dire ou j'en étais a cette seconde. Je me sentais la proie d'une 
affreuse dépression. el qui m'accablail d'autant plus qu'un . instant 
auparavant j'étais encore en ¡ leine euphorie. Je me mis a crier; t¡uoi? 
je ne sais plus. Pourquoi? Je oe saurais l'e-xpliquer. Essnyons toul de 
méme. Le monde entier avait disparu autour de moi. Completemen t 

A IM>lrf' IOUT 

de p,r.cher de l"oile 

disparn. Plus rien de réel 1i quoi accrocher tnes 
sens. - Nous traversámes tie par t en pnrt 
la voiite nuageuse. 

Mais sans transition aucune. je me scns 

• 



J' oici notre o6ittti(: k nat>iu 

A, rt: la ropiclili tk l'id,,ir. noua /o~n3 sur l'o6jN:1~(. u norfrr t;ranclit 

Á 800 nu«re11 de l'o6jtttif. Le run,ire ne ~ <h t;ranclir 

euvabi par une joieinexprimable: encorc: loujourb 
dans cet Hat incorpore-1, immatél'iel. ptt· 
cipité que je suis dans Je ,·ide. je reconnaiP 
la clarté du soleil, Ja mer. la cole. le but en6n. 
Xon. non. nous ne nous sommes pas envolÑ 
vers l'enfer. ven Je néanL - ce dont il s'agit. 
c·esl d'une attaque en vol piqué sur un navire. 
Je suis rede,•enu moi-méme. Je vis de nou,·eau 

. notre monde tel qu ·¡1 est, et la guerre qui 
s·est emparét- de ce monde; avec quelle joie 
je m'apen¡ois que mes efforts de conceutratioo 
ne sonl désonnais plus vains! Voici tout en 
bas le ,•apeur, le but, je tiens bien rn mains 
mon appareil. je pbotograpbie saos amt. je 
m·eo donne a c~ur joie. L'émotion est bientút 
a son comble: le navire gyandit, approcbc- av« 
une vitesse , •ertiginc:u~. Brusquemc:nt, un 

craquement SC(:()Ue t.out l"appareil. saos me 
traverser moi-mcmc:: la bombe vieot d 'étn 

--4 -U)() ffWfrn Ju 6ut. Eru:wr unr pl«,,o. Li 

6om6e '"' itu dickndah d""" -ck • routrr 

ª""'~~ .. un camarad, rí~n, a 
moi et mr dit: « ,\tontr, wir comment tu o& 
1,1,o,"!ropltii clu lt,,u, clu «stMl.·o.• Jr m·exkuu. 
d Ir ,amorodr me p/,ol,,papl,ie. Sourirr clu lir,ttr· 

non.t qui pilofoit rappauil 

lancée. Je preods une oouveUe vue, mais 
d'un seuJ coup. une ÍOl't'e m ystérieuse. une 
main de fer m 'a repoll!lsé en arrihe. Je 
tombe a geooux, en picio sur l'appareil di' 
T. S. F .. el ne sui11 plus qu'un pauvre pl'tit 
etre, écrasé, piétiné. broyé. je ne p•Jis plm 
remuer un w ul doigt, el les l'apacités 
réuniee de mon esprit sulfisent tout just e 
i la COD!!tatation du fait que le pilote a pu 
al'Téter la descente de rappareil. 

J'ai repris connaissanc~. le but m'ap¡,a­
rait de nouveau. je pholo@:rapbie le na· 
vire eovelop~ d·un nuage de fumée: iJ 
est atteint. 

L'rnon role ,ü -.-.. wuomol,­
,_,,,.J~ ~oplúe/u,oup portan/ 

U n11nr~ •éauc~ clu r:iseur. 
L'orion duJn~ de óirt'dion 



.Je me trourt sui le navirt dant le stulca doit st rapprocher. A 2.'HJ{J 
mhru de /1ou1tur. ptrfanl les nuagu. un a11ion pique urte de&re11te 

A 1500 mhrts, il fond sur mai 

-

ll 11°es1 plus qu'd BOUmt-
1res! Les sirtnes de l'ap­
poreil résonne,u sinislrts 
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A une hau1eur de J()Q milrts, 
l"appnreil s'arrttP dt des­
rendre. et s' tloig1te de moi 

• 

• • • et avec ceux de sa 

-1 prosen1.l'appareil n'esl plu.< qu'ti .JUOme-
1res d, dí$lancr. ll se prúipite rutiralt>· 
menz sur now. La minme esl poignan1e 

J,·nvion n'esl p/u..- qti'ii-200-m~lrts -au,,/essus 
de 11ous. Un bruil d'enfer. Je ne MU conuntlll 

proUgtrmapauvntéu. L·impression 1!$1 ntrore 

• • <<Vtct1me>> 

.. 



J e me rctourne et 1•oi s fa vion qui. tel rm animal Jabuleu x, prerrd son t·ol l'et'$ les hauteurs 

L'attaque d,un navire par un stuka, attaqtie vue du 

navire, ,voila ce que j'ai aussi photographié. Non pas 

dans le cadr'! d'une véritable opération; j'ai tout si,n­

plernent _prié le pilote d'un stuka de. survoler le navire 

sur lequel je me trouvais. C'est ce qu'il fit. Les photos 

des pages suivantes rnontrent cette attaque vue du navire 

Le stuka .•'iloigne 

t i disparait biP11 · 
101 tlerrih, t,.~ 
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u..o spec:tatnan. 

I•• •oldt1I$ d, l"nrmir i1,,lir1111r. r,.,.stilllrnl un publir dont la pntituth n"r.rrlut ,,.,.. /., 
•fririti. "-• tim1JÍj!n~111 d, 1"i11.<1inrl llitiqur Ir ¡,lu.s ,iúr ,..,,., toutl'!J l~• rhr,.,u J,. thhitr, 
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La filie du régimen( 
Ao cours des dt"ox dernieres joomi"5. f ai ,,isité les thiátres du front dt" deme 

armiel! italiennes. Av« toote la pidanterit" donl est capablt" un correspondaot 
dt" ;!:Ut"ne. je m'attacbnai d·abord aox détails concernant l'o~oisation de ces thiátres 
do ínmt. C.-ux-ci sont dirigfs et animés par le •Dopolavoro•. la • Fon:e par la Joie• 
italie1me. lls se ripartissent actoellemenl en 25 tournées. Des cars d leurs remorques 
transportent lt"s artil!les, lt"s accessoires et la ,¡cent" parlout ou il y a dtt soldats. e ·est­
a-di re dans les petitt"s localités éloiinin do nord. du s ud. dt" rest. di' l'oue!lt.. et jusqu't"n 
Af'rique. Chaqoe armée en a r~u un certain nombre. 400 artislt"S trouvt"nl ainsi a 
s'empl(l:-n. On joue tous les jours. ce qui oflre la possibilité achaque soldat d'assister 
a ºº" représentatioo par semaine. Le tDopola,·oro per le Fol'Zt" Armate•. c't"st-a-di_n 
la •.Forcl' par la Joie pour l'Annit>• distribue igalt"ment anx soldab des rn-ues. des 
li,Tes. la rn'De pour les soldats ,Fronte•, des postes de radio et des fruits. Tout cela, 
•1in;;-i CJl"' tnntt" l'omne italiennl" Dopolavoro. dépend do Ministero della Cultura 

A eiel -..-m. 
Ir rlt"r J,, Tltrspi1< du thi,itrr 
du fmnr i1alirn ,. hr rupitk­
mrnl instnllr. v• ,-irb rt Ir.• 

rlnwns J,,. nu.m#ro.• u musir­
h111l (,mi knl .. ir d, lt>ut lrur nrt 

Une n4ette en berM-, 
<:rite iloilr ~ lo dnnsll! F:llr n · a pa.< 

dix arts r, u produit dij,i $Uf In 
,,,n,.Ju thttitrr.dufront . Son~harn,r 

,r rnfont rt ..a grac#' arti1<1i9ur ron• 

•¡uiirrnt Ir n><!UT dr tou.• lir.• soldau 

Pholo.: K•11•e•-•,: fJ• la PK,1 



Et un tas d' autres choses pleines 
d'intéret qu'offrent les thééitres 
dµ front de l' armé e italienne 

pupolure. le ministiire ilaJien de la Propa­
gande. 

Je vieus de visiter les secteurs des armfes 
du Nord. eelui des Alpes et celui de la fron- ' 
tiiire yougoslave. et d'a~~iQf Pr ii un ~rand 

. . • Sur tous les fronts, 

tllr e.,t connue. et le.~ troupes 11e 

se fossent pa.• de la rtooir. 1l y II un 

rfgime111 qr,i /'a • a"'1pt#P ,. t i ... 

nombre d e ces représentations. Un d e leur11 
charines tout particnlier, c'esl tin'elles se 
donnent en plein air. comme il va de soi daos 
un pays au ciimnt radieux. Les cars pénetrent 
dnns la cour de la caserne, ou s'nventurent 
jusqu 'au pied des montagnes. Une simple 
estratle en bois, c¡uelques rideaux et cou­
lisses. voilii toute la sci:ne: quant a l'aruphi­
tbéatre, c'est le veri1ant de In montagne qui 
en remplit l'office. Le solei l remplace avanta­
geusemcnl les feux de la rampe. Tout est 
pret : le programme de music-boll peut se 
déroult>r, a moins que ce ne soit une comédie 
ou un opéra. 

Ces représentarions t émoignent d 'une 
incroyable qualité nrtistique. Les numéros d e 
danse sonl excellents, les danseuses tres jolies 
et vetues avec goñ t. les comiques réussisscnt 
des mots pleins d'esprit, les clowns en 
remontreraient aux Fratellini~. les picces 
popnlaires ne manquenl pas de rudei,se. mais 
leur originalit(I a de qui tenir. surtou l si elles 
sont signées Goldoni; beaucoup de drames 
et d'opéras classicrues. 

J'ai vu nussi une mignoune dnnijeuse de 
<)ix. ans ,¡u'un régimt>nl avait adopté!' d'en­
thousiasme. Tous faisaienl fete a la • filie du 
régimenu, elle était célebre sur toutes les 
purtics du front. 

Pendant les entr'actes, les soldats se 
pressent autour des char,i de Thespis, ils 
jettent des regards curieux daos la coulisije. 
Les loges des artistes se trouvenl derriere la 
scene: ce sont de petites cnbines en toile de 
tente. 

Voici un fait qui m'a particulihcment 
frappé. Nous étions arrivés trop tard pour 
assister II une représenlation qui s'ét11it 
donnée i\ Fontana del Conte. On déplantait 

•.. la filie du régin1eot 

t'/11 d;sormaÍS SOUS S0/1 ésidt 

déjii les décors; les soldats s ' ét11ient rerirés. lt>tt 
acteurs se •changeaient&. 11 arriva qu'uut> jeuoe 
actrice de 16 ans se mil a disculer avcc uu d e ses 
collegues sur le point de savoir comment il fallait 
prouoncer ,me certaine pbrase. Le commendutor.­
Misasi, chef de In section artistique et tbéatrale du 
Dopolavoro, qui m ·accompaguait au cours de ce 
voynge. ful appelé i\ la rescousse el chargé de trancher 
le d ifférend. La jeune filie grimpa sur les ruines de In 
.iciiue et se mit a réciter les vers en q uestion, qui 
étaient de d·Aunúnúo. n arriva alors que les solda ts 
churgéf de démonter la scene déposert>nt run apres 
l'aut re marteaux et tcnailles, que les couducteurs de 
nos voitures firent cercle, et que ces dix ou douze 
bommes écoutiirt>nl attentivement ce qui se disait, 
tout en bocbanl In téte. Ces joyaux de la poésie itn­
lienne.. les connaissaient-ils déji\'? C'est ce donl je 
n'ni pu me rendre compte. Mais jl' sais qu'il s'ensnivit 
une véritnble joule oratoire. Celle-ci fut finalement 
remplncée par une chanson; In jeune cbanteuse s'étai t 
permi~ un discrel bommnge au giornalist a tedesco 
qui dut entt>ndre • Wien, Wien. nur du allein • 
(•Vienne, Vienne. toi: seule es la ville de mes réves•) 
qu·ou applaudit pouc ml' faire plaisir ; apres quoi 
sui,•it la cbanson de Mimi de • La Boheme •, ap­
plaudie u~•ec frénésie. 

Je tiem, a dire que les spectateurs de ces cbars de 
Tbespis. autrement dit les soldats italiens, ont une 
oreilJe a ce point remarq1rnble que la t enue des repré­
sentations s'en ressent considfrablement. et qu'elle 
attt>int uu degré d e perfection inconnu partoul 
aillenrs. Ce pays ou l e vandenr d e journaux crie son 
• Messugero • dans le plus pur bel canto. ce pays ou In . 
diseussion gesticulée de deux fruitieres est tout un 
poeme dialectique et dramatique, ce pays enfin a 
re~u en pnrtage un infaillible instincl critique en 
matiere d e théatre. On n'y souffre pas le mélo, 
!'artífice. Un simple haussemenl d 'épaulc:s. el 
c'est le jeu du crochet: l'acteur n 'n qu 'i\ dis­
paraitre. Par con tre, s'il sait son métier, l'entbou­
siasme ne connait plus de bornes, el l' idole est 
presque mise en pieces ii forct' de marques d'entbou­
siasme de loutes sortes. 

Cesco Bnseggio. le célebre comique populaire 
véuitien , joue lui aussi, maiotenant. devaut d es 
auJitoires de sol'dats. U est le héros d,: ces pieces 
populaires dont la ri!gion foit ses délices depuis 
toujours. 

E.-:outez-le done daus le roh· du mari trompé, en 
train de prononcer ces paroles mémorables: • J e l'aime. 
je l'nime plus que l'autre. tres certainement. - J'ai 
lout douné pour elle, mes hiens, ma maison, enfin toul 
ce que je possédais ... ce qui ne l'empcc:be pas de me 
tromper. Pourquoi done est-ce moi qui fais rire les 
autres? • Cette q,restion, Boccace se l'était déji\ posée, 
et il ne l'a vait pas' davantage résolue. 

-----------------'------------------- --

Un regarcl daos les couli88e8 

Crlle.,-ri exerunt 1011jou,, unt attirance partieulihe. Ella 1'0111 

exerch aru~i ,ur Mire corre1po11do111. Eu t'<>ici une preul!f ... 

• . el en r·oiri une nrllre 
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lran .\lr"'ruc1c. /, c;/ibrrsculpuúr .rouio­
slan. ortt son fils cadtt Malr sur I, 

p<'r-ron dun 1·iU11 áhi,ti S pli1.,11 D11lma1ir 

I 11r Ju noucdlr.s oeucri,s J.. .\11'.<lroi:ic: 
moJHe ,,. pla1n J, so plasúqur 
monum,ntale ,n pi"rr: • Pnl:,phem,» 

Cºest a11jourd'bui le 57mwe anoivt'rsaire d'lvao Mt'­
stro\.-ic. J,·nnt' ~oo, il gardait le l,étail. t't de son 
couteau primitif, il taillait toute sorte dt' formt"S daos lt' 
oois et dans l"ttorct' dt"S arbrt's. Quand un journal 6t un 
rapport sur le •phénoment' des montagnes dalmatt's•. 
le maire 1",·nvoya faire un apprentissage e.hez un taillt'Ur 
de pierres. De lii. !'OD cbemin le mena a l'acadfmie et 
aux sculptlll't's impressfonnantes que nons conoaissmit< . 
.\fa.is )festrovic est toujou.rs resté un phénomene; ses 
oeuvre,i nous surprt'nneut toujoul'1l. Toujour.i, il tronve 
nne nouvelle forme. caractfristiqut' t'l décidft'. pour u­
primer son ame el celle dt' sa patrie yougoslá"·e. 

Le miracle 
des montagnes dalmates 
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dº lmn Jif ,stroi:ic. J, son ,lltt1rl! r.rrle dt• L'f!urts 

• Le Soucrnir "· une dt.• prtmi;r,s oeurru 

1 
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f 

l"n, nuit d 0 €rr. nu jardín di! la vil/., dºJrn11 Mt.flrocic. sur fAdrinliqut 



L'ingénieur 
De l'uoe des grandes feoelres de la haute salle claire, 

je re~nrd,· le cicl gris et trouble. Cbassés pur la bour­
rn•que. les nuap;es u,·ancent rapidemeot. écluirf,, de Cac,011 
tell" par un soleil invisible qu·il1, appar11ii.1,eot clair,, au 
centre et noirs sur les bords. Devanl moi, tournant le 
dos i\ lu grande snlll' sur le ¡,tris de laq11elle KC détachenl 

cir grandes pluncbes a dessiner monlées ,,ur d'impo,,an t" 
chevalets, se tient un homme au visnge affahle dont 1 a 
main droite monlrt' le ciel oroJ(eux entre les 'IUa¡teS 
dcsquelt- ~urgit soudain, ~a et lii, un avion <tui \'Íl'Dl 
ensuüe se poser lentemenl sur le qol de l"aérodromc 
au-dessous de nous. Cet homme deboul devanl moi n'est 
person oe d'autre qur le constructeur d e ces mnchi11t,, 

ra11!lru.t1.eur 

de, S1114·a•. /"in­
génirur llermn1111 

Pahlnw1111. man­
tn. di' In .frnitrt. 
1# t'Ítl d·ou $#',< 

mad,int~ fondenl 
$ur fo ttrrt •.. 

qui , bravant In tempete, foodcnt soudain du huut 11,·, 
airs, le cons1ructe11r d'unr mochiut• de combnt qui 
e~t précisém!'nl en lrnin de fournir nn!' rontrihution 
d'importance a In , íctoire nllt>mande, le ron­
~lructeur des bombardiers t'll "ºI piquÍ'. de., • ~tuka~ • 
de Junkers. 

1\01111 truver~ons la vastc salle, et M. Pohlmann cnr 
c·cst uinsi que s'uppell!' le construclt>ur s'arrrle une 
foi, ici. une foi" ll), une foi~ drvonl une planche a dr•,inc•r 
pour esquissrr quelques lrnits. une fois dcvnnt un morlt'le 
eu bpis pour montrer qudquc chos!'. Um· 011trt: foi~ il 
('t-l ll"8ii- en fucc d¡, moi a 1111c wble. el jama is ses lonfCues 
main" fine;. 11<' rt'Slt'nt inocli\ies. Toujour'I il o un crayon 
en main. tt1'1jo11rs il dei,eine, toujoul"l! il <'Xpliqur. l n 
hnmme dont l'eiprit n't>i,t jamois en n•pos et qui t'Sl 
poh~l:cié du hesoin de perft.ctionner sans ee~~,· lo mnchine 
qu'il o construite. Je l•1i demande quand l'idée de ron­
,truire un nvion pour le bombardement • en piqué• s'e,,l 
¡mur la premiere fois emporée de lui, t'l il me rurontl' 
'111·1111 soir, duni, 110 einému. il u vn sur l'fcron des photo­
fCraph ies truquées moolrant drs ovions qui arrivnifnl 
<lroi l ""-r leur but. En rrntr11nt chn lui, daos la brume 
norturne. Ir col relevé et le chapean obaii.sé sur le front 
puur se protégcr de la pluie et du Vt>nt, ~on esprit uvoit 
<·ommencé u truv11illt>r. • On devrail •. l''étoit-il dit. • ('c>n­
"truire un bombardier avec INJUel on puiS"(' visrr. On ne 
de~ rait pos lancer les bombes en vol hori:r.onwl. mai~ 
nmt>ner la machint'. volanl prc~'}ue Vt'rtirulemcnt, ;,i prh 
du lrnt qut> lt'" bombct< ne puissent plu~ le mn11cp1er. 
Et t>llc!' nr• le monqut>roirol plus, purrr qur de po¡.siblP, 
•uctrcl·~ rl·erreur qui peuvt>nl rÍ',mlter du vol horizontal 
~rraient t'xrlu1•i ou réduitr~ i1 un minimum.• 

()uond Í'L11it-ee? Ce fut en 1926 que M. Pohlmunn 
conc.111 cclte idée nouvt>lle pour l'époqu«_> ne l'oublion, 
pot< dt> laocer lt's bomhr;, non plu~ t'll vol hori:,ontal 
moi., en vol piqué. C'était alors une id(,e rÍ'\iOl11tiunnuin·. 

Udet 
Or. il advint qu'un nutre homme t'll Allrmagne eut. lui 
Ulh-.i. Ct'I te itlfr, un ancien o, iatt>ur qni a foil l't'" 1,reu, r,. 
l'artuel coloncl jtt:nérnl llrlel. qui nvoit remport(, clt' 
grunds sucre~ en tant qu'ovioteur de chus~e pendnnt la 
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Grande Cuerre. l det s"ftait mis Pn tHe ele construfrP 
de peliteia machinl',;. tri:s mani11bles et d'une soli,li té 
telle '(U

0 elli•s fussf'n t en me»ure dt' résistn a n'imporle 
quel vol pif)né, t'l d'é'(uiper ces machines de boml,es. 
11 vouluit en outrP amencr aussi 11res '(ue possihle du 
but ce;, pelitc, avions mauiables. alinde rendre la prfrision 
rlu tir aussi grande que possible. 

• Voyez-vous ;, me dit .M. Pohlmann, • l'del étui t 
parti du poi nt de ,,1e bumaio. clu eourag<'. de lu ft'rmeté 
de camr av..-c laquelle il avail lui-mi-m..- réussi a aballre 
Lant d'avions enuemis. L'oviateur de cbasse, lui aust<i 
- ceci .-,l un mol d'C del - rloi t se rapprocber au,,si 
pres que possihle de son ennem i. l "det. lui. s·approchai t 
jusqu 'ii 30 ou 40 metres d e son adversoire. <!l ce n°<'$t 
quºalors qu' il pressait sur le bouton dérlenchant le t ir 
rlt· la mitrailleuse. 

Aussi pr~s que possible do but ! Pour cela. il faul des 
bomm('S vai llanLs et dt' bonnes machines. Et celles-c:-i, 
c'était mu, qui voulais et qui devais les conslruire.~ 

Pohlrnann 
Tres lé11=erement courbé. Pohlmanu »e ticnt lit. le~ 

regardi, toujour~ a demi tournés vers l'ex térieur ou les 
muebinl'i, conslruites par luí volent dans le• fraeas ,le 
leurs mot('urs, et il esl toujours en esprit aupres d e sa 
créat ion, le • Stuka •. Avaut la Grande Guenr déjil, il 
uvait. jt'une inl'énieur. appr is i1 piloter chez Grade. En 
1915, il passa 1111 front en tant ,¡u'aviateur; en 1917. 
iJ pilotait un bombardier au moment ou celui-ci fut 
abatlu. et. gr ievement blessé, il ful emmené en capliv ité 
en Angleterre. Dr retour en Allemagn<'. il se remit a 
,,oler. µilota é!'ulement des plancurs et. en 1923. 1 .. fnn­
Jate11r des u~ine;; Junkeu lit de lui uu de S<'S col:abo­
ruteur!> l<'s plus intimes. 

A<lolf Hi tler et le troisieme Reicb furent les premiers 
q ui offrirenL au constrncteur PohJmann roccasion Je se 
livrer il des es~ais vfritablemenL étendus, el de rréer un 
nvion e:,..clusivement <·onstruit pour le vol en piqué. 

Ju 87 
C'e~l ninsi que lt' .Ju Ri ful tout d'abord créé sur la 
µlanche ii dessin. Que de problemes snr¡drent au cours 
de ce lle conslruction. les uus la favorísnnL les aul res 
l'entravant! 

Len tem<'nt. l'air réfléchi , tambourinan L des doigts 
,ur les vitres. s·intenompaul sonvenl pour jeLer un ('Oup 
rl'aiil sur l'aérodrome duquel ses créations s'élevent dani, 
les ai rs pour revenir 1;·y poser ensuite. Pohlmann com­
menc<' ii parler systématíquemenl, d'une voix calme: 

Mime les !i!CII S les moins versés dans le~ qut'stions 
tecbniques comprennent certainemen t gu·un • Stuka • 
doit h re construit de mnniere ii etre aussi rapirle et 
muniable que pos!'ible. Que le,; facteurs aérodynamiques 
doiveul. dans cetl e machinl'. etre cakuléi- et exploités 
uvcc le plus grand soin. Que, pour le soulig:ner encore 
une fois. cet avion doit avoir une v itesse a ussi élevée 
•111e possible. cela saute aux yeux de tous. n'eH-ce pas? 

Cor on doit ml'ttre cette machinc en élat d'attcindre 
~on but, tout d'abord en ,ol horizontal, au~si- vill' l't a 
une aus,i 1?rnnd1' altitude que possible afín qu ºelle ne 
'(•it pns Mtruit e avant ~on , ol pi(J1té par les cbasseurs 
l"I IPb cunous DCA ennemis. Cela est clair. n·est-ce pas? 

Or. lorsqu'on a atteint cela. 0 11 a mis en meme temps 
In machine en état de se précipiter vers la Lerre en piquaot 
it 11111' ,·itesse inima¡dnable. 

• Alors •. dis-j<'. • c·est dom· un bon résultat qu'on 
a obtenu-lü.• 

La patience 
:\lais le ('nn¡.lr11ctcur sourit aímablcment el mºas5ure 

,,u·on fut, raiment consterné lorsr¡u"on dut constat cr que 
la macbine s·aballait avec une si :zrande - une trop 
!.(rende vitesi,e , er• le sol. et cela puree que ses qualités 
cJ,, ,ol Haieul 1:-i grnnrles. 

Comme je le re~arde plein d 'étonnemeot. il commence 
a me donner des explicatfom, avee patieut·e. Et c'est ce 
qui s urprencl le pin;; cbez cel homme. c·est la patienee 
inoure avec l11l1uellc il répond en souriant. cl'un ai r calme 
el affable a toute c1uestion. meme la plus entachée 
d'i:znorance. Et comme je lui pré~eote me8 remereiernents 
po•1r eette patienc<> infinie. il les repousse nvee le mem(' 
,m1rire palicnt. Cela n ·e11t rien. déclare-t-il. car la 
palieuc<' l'Sl tout d11u~ le perfecliounemeut r1·11ne Lelle 
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Le premier bombarditr e,. pi­
qué! La machi ne Ju Bi, qtii 
flL une parl décisit•e da,is fo 
1·irtoire allema,ule en France 

Le bombordier a 1·ol piqu, 
./ u 88. le modj,le /¡, plus 
rfrmt de N<lle puissante arme 

ílllemande 

invention. Saos patience, ou n 'aurait jama is pu rréer un 
• Stukn t. 

Puis ü m'explique pourquoi on ful si c-oni;terné en 
constalant que le • Stuka •. dans son vol picrué, se prét'i­
pítait vers la terre avec une si ~ande vitesse. 

l.a mar.b ine descendait avee une rapidité si prodi¡?;ieuse 
qu'cll; s"aballait vers le sol ii 150 mi-tres par seconde. 

L'hornrne 
• Certes •. dit Pohlmann en e&SU) anl dn dn1o de la 

maiu la vitre qui commcnce a s·embuer. 11 nous pou vion~ 
perfectionuer le i;.ys tcme d'appureils ele l'avinn . de tt'llc 
sorte qu'une íraction de seconde suffit au pilote pour 
redrrsser In macbine. :'-ous y sommes d'ailleurs parvenu~ 
comme je vous le raconlerni plus tard. Mais malgré tons 
ces perfectionnemen t1,, nous nous heurtons toujour~ a 
l'inFuflisance du corps humain.• 

TI se tai t un instanl pendaol lequel je jetLe un coup 
d'wil sur la s11lle ou l'ohscurité commeoce a ré¡rner. sur 
les planches a d essin. sur les machines ainsi qne ~ur les 
nombreux et modernes inslruments a dei,siner <1•1e je 
n·avais jamais vus, et je suis obligé de sourire un peu 
t'n sonl{eant a la remarque de cet homme qui. comparan! 
le corps humain ñ ses propres machines parfailes. Ir 
lrouve imparfait. J e lui dis ma pensée el il me rend mon 
~ouri re, mais persiste dans son opinion et maintient que 
le corps humain est incapable. Loul au moins au momenl 

oi1 Ir pilote redresse la machin!'. Car, dit-il. le corps du 
pilc,te ne supporte • pas tres hien • ce passage brni,que 
d',me chute presc¡ue ver ticale a la position horizontalc 
qui luí occasioune des troubles de la vue el muintes 
difficultés corporellrs et mentales. 

SnspenJu ¡¡ la ceinturc de sécurité, le corps du pilotr 
acquiert. a l'instant ou l'a vion passe de 111 position ver­
ticale a l'horizontale, 8 ii 9 fois son poids véritabJe. Et 
daos cette ceintnre il lac1oelle il est !!t1Spendu et qui le 
maintient sur son ~ic:ze en c:1.er<;ant sur lui une pression 
b imaginable. il n·e~L plus maltrt' de ses fucultt<s physiques 
t>l mrntalt's. 

Lefrein 
M. Pohlmann prenrl son manteau et son chapeau. 

\ ous desc"nrlons avec l"usce11~1'11r jusqu'au rez-dc­
ehaussée. lrav1•rsons l'aérod rome en retenant de la main 
nos d,appaux qt1<' la hourrasque s ºefforce de non~ arracher 
d<' la té-te. et entrons dans un dt·s halls ou ron ronstruil 
des • Stuka,, •- \ous 11.rrivons dcvant un(• d<' ces énorm<·s 
machines: et je ,mis presc111e interdit devunl la maniere 
dont ces ¡1,·ions soot construit s : ils sont si rompacts. 
s i mai;sifs, qnºon ne ,,eut absolument pas s'ima¡!Ínt•r 
qu'ils puissenl jamais ;,"flpver dans les airs . Des monteur~ 
trav11illent a la mucbine. 

M. Pohlmann i\eban~P qnelr¡ues mot i;. ª''P<' 110 mt<­
cuni,·ien et me dit ensnite: • Vous allez voir e-e• qui' f ai 



i ma¡dné pour peanettre a la machine de s'abattre plus 
lnatement vers son but.• J e me place devant l'appareil 
et regarde avec attentioo. Et tout ii coup sortent des 
aíles du • Stuka • des pieces. en acier semble-t-il, qui 
modi6ent la forme de la machioe et réduisent ainsi 
artificiellement ses qualités de vol, des pieees qui dimi­
ouentsa vitessede chute en opposant une résistance a l'air. 

Et on m'explique que ce Cut seulem ent griice a ce 
procédé t echnique. qui dut étre appliqué en raisoo de 
• l' insuffisance du corps humain •, que la machine devint 
utilisable. 

Neuf manreuvres 
.Nous reprenons ootre cbemin a t ravers le hall pour 

nous arrcter encore, afio d'examiner les appareils qui se 
trouvent daos le poste' de pilotage d'un • Stuka •. 
5oudain M. Pohlmann s'anime, etj'ai l'impression qu' il est 

Chtf d'expkiiJation ti co111rmu1í1re en conversation dom l'atel,er l)articulierement fier de ce qu'il va me montrer ii présent. 
Mais il s'avere, el on me le montre, que M. Poblmann 

Po,,. et ajustage de., conduitu du motettr. et dts cóble., a construit un disposítif grace auquel le pilote n 'a plus 

Cottpillement du cap-01 dt l'hllice 

Raccordemt ru du rabie dan.. lo cabine du pilote 

qu'li pressersurunbouton apres avoir ajusté ses viseurs et 
fixé l'altitude de laquelle il se propose de 1ancer la bombe. 

A présenL c'es t ainsi que cela se passe: le pilote 
s'approche en vol horizontal de son but, le reconnait, 
le prend daos son viseur, puis il presse sur le bouton. 
A partir de ce momeut, il. n'a plus rien d'autre a faire 
qu'a garder fixement le but dans son viseur. Tout le 
reste s'effectue automatiquement. Le vol piqué. le lan­
cement de bombe. le passage ii l'horizontale. toul cela 
ne dépend plus d'une action dn pilote. mais d'un mou­
vement d'horlogerie de haute précision que l'aviateur a 
mis en marche en déclenchant le bou ton. 

J 'adnúre, plein d'étonnement. et M. Pohlmann. pour 
m'expliquer une partie de la merveille. dessine sur un 
bout de papier qu ' il a tiré de la poche du monteur. Mais 
je le prie d' interrompre son explícation. car il se dépense 
,·n pure p<-rte: je ne puis pas la comprendre. Et je dois 
,1,· nouveau sourire a la pensée d e la journée qui touche 

ii présenl ii sa fin et que j'ai passée ,en compagn ie de cet 
liomme si aimable. P endanl le repaa, iJ a des!'ioé 
sur sa serviette en papier ; sur chaque table. sur 
c haque paquet de cigarettes, partout il a d essiné saos 
cesse de ses mains fines des traits, des ares de cercle. 
et deux ou trois fois il a été toul heureux parce que 
j'avais réussi, contrairemenl a la vérité, ii le convaiucre 
que j'avais compris. 

De nombreuses années 
Pour 6nir oous nous trouvons daos un grand cercle 

de personnes avec M. Pohlmann, un d es direclevrs d e 
J'us ine et le contremaitre lorsque la conversation s 'engage 
sur la questiou de savoir combien de temps il faut a u ne 
usine. en supposant qu'elle ait déja construit des bom, 
bardiers, pour construire une machine aussi complh1uée 
qu'un • Stuka "· M. Pohlmann est d'avis que pfusieuri. 
années sonl probablement nécessaires, car chaque détail 
de cette machine, compliquée a un degré inimaginable. 
doi t étre essayé et mis au poiut au cours de nombreuses 
années d'expériences. Le coutremaitre montre ce,·i et 
cela. par exemple un dispositif de lance-bombes. 11 a 
fallu des années pour le faire fonctionner avec cetle 
al,solue précision. On me presente eocore des détails 
d'apparence insignifiante: on a eu besoin de ·:l. de 3. 
une fois meme d e 5 ans pour les rendre aus!li parfaits 
qu'ils le sont aujourd'h!1-i. 

Nous traversons en seos inverse les grands halls ou 
nous recueiUons une belle impression humaine. une 
impression frappante meme : celle de la bonne humeur 
presque contagieuse avec laquelle travaillent gaiement 
et méthodiquement , dans ces halls incroyablement proprcs 
el clai rs. tous les ouvriers, monteurs et ingénieurs. Au 
moment meme ou nous traversoos le d ernier hall. les 
grandes portes s'ouvreot, et, daos le seul rayon de soleil 
de cette journée grise. une machine prete ii etrc livrée. 
est poussée du hall sur la piste d 'atterrissa¡i:e. W . 

La Fin 



Soot-ce des bouteiUes? Des 
massues? Ni l"un, ni l'amre, 
milis dts projec1ilrs encare 1•idt$ 

Cent? Mille? 
Cent mille? 

Det1 rangéea interminables de 
bombes d'a1•ioll$ en route pour fffm· 
barcadere; cl1ac1me d 'rn/rP riles a un 

signalemen1soigneusem,nlt11regislrl 

Mosaique en grisaille: 
Des carcasses de bombes 

non cncor~ pre/e$ 

. l 



Avec une agilité gracieuse le chasseur a/pin se débarrasse de la corde qu'i/ a aulour de la cuisse el du cou. 1/ esl maitre dans tous les arls de 

l'alpinisme: 11 esl guide d/'école de J'alpinismede /'armée dans leTyrol. Aujourd'hui ses éleves nesonl pas, comme d'habiludedesso/dals mals .. • 

Des chasseurs alpins 

donnent des le~ons 

••• un groupe des jeunesses 
hitlériennes 

qui, pendan/ un cours de plusieurs semai­
nes,apprend d se servir de la corde, d 
s'allacheracel/e-ci, d la conduire, d assurer 
sa sOrelé, d enfoncer des crochels, d établir 
les prévisions méléorologiques, d lire les 
caries orographiques. Clich~: E. 8aumann (2) 
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Déblayeurs de mines ' a l'oeuvre 

.. --

,, 

Du Cap Nord jusqu'au Goffe de Biscaye s'étend la zone, ou, jour apres jour, fes petits 
bateaux agifes fon! fa chasse aux mines. Quand fes dragueurs de mines onl découvert 
l'expfosif dangercux el déterminé l'étendue d'un champ de mines, les débfayeurs de 

mines son! mis en action. Ces bateaux atleignent une vélocité extreme, n'ont qu'un 
tres faible tiran! d'eau et ne son! armés que de DCA. Souvent des avlons les se­
courent dans leur travail. En collaborallon élrolte avec ces bateaux, lls déter-

. 1 

minen! l'étendue et la direction des barrages de mines. La trcvail des hommes sur 
les débfayeurs de mines n'esl point facile: le ven!, le temps, le couranl et la hauleur 
de l'eau, tout doit etre pris en considéralion si l"on ven! que la peche soit fruclueusel 
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Deu:cdoigts monl• 
renl le métal pré• 
cieu:c: des paille1-
tes d'or et des 
«nuggets» d'or de 

la Sal::ach 

Mesuré au cenli­
metre: un pelil 

tas d'or exlrait 
du soble de la 

Sal::acl1 

Les << nuggets >> 

des Alpes 
Déja a l'époque des Romains on retirait de l'or de la 

Salzach et on en frappait des pieces de monnaie. Aujour· 

d'hui l'or ne représonte plus, pour nous, aucune valeur, 

comme moyen de payement; nous recueillons celui-ci pour 

l'orfevrerie qui a atteint, en AlJemagne, a un niveau 
artistique tres élevé 



1, ·,.ug.t d11 drnl(Utllr baluyt pmfomlémr111 le jleuce 

PI e11 mmhte des pierres. dtt liman. du sablr 

CJ11e vur 11w111runl In marchi; ¡¡,. trttVIIÍl: la trr,r du llt 

du jle11iw est jPtée dár>$ ~"' 11wn1e-charg, á ma1¿riau,r 

,¡ui la rnnduit da11.• 11111• ~rnndr i,uwlfo1io11 de lnt'"/:" 

// c~au ,lont 011 a be."CoÍn ¡wur 

r.tlf .~rnndf i11s1trlla1io11 d~ fu. 
rugP f!!U fou.r11fr~ flin.ifi que In 
terrr et ji,wlemcnt l'or. par la 
ri l'iilrP rUr-mimt, par la 8111:a..11 

ft,i rst 1111 lwmme importan/: iHpuise clrlrifa(Qn 

la pltt$ ¡>rimitfrr. mais la plus súre, ln ttrre de ses 
.rnbsranres solubles. 11 agite ¡ir11drmme,11 SC1 ltr· 

ri ue d(llt.'! "'' motwerm-111 C1fttruat if j usqu · ti et 
«¡ue les s11bsta11crs solubles soie,u Ji,.paruts el 
qu"i( uf re.•lf plus que les paillrtus d"or sou .. , 

lrs f'Íerr,•.•. L'/1omme rffutut cela ti tilrt ,/"rs.•ai 



Au • parad.is• du grolfe.• ck Mon&ummano, de belle.3 Jemmt., 
joui.ue111 de l'Mu 11at11r,Jle~nl rhniuk, apri.& a1>oir s,tbi . .. 

Sur la cole d ' une cbalne de collines daos la province 
italienne de Toscaoe sont situées les J'TOltes de Moo· 

Aummano. dans lesquelles Dant e ent , dit-on, en son temps, 
l'ínspiralion des visioos d 'eofor de sa • Divine Comédiu . 
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Le prince des ténebres 
comme ~aitre baigneur 

Revetus de manteau ,c de laine qui le., protegen, 
d"un rtfroidi.•semem trop rapfrk, fos «t•i.siteurs du 
princt des tiriil,re3• parcourent les couloirs cks gro/le.< 
pottr manter sur la «/erre», ti l'ttablúsnn,.111 de bain:< 

La postéri té est plus sobre, plus réaliste daos ses idées, 
et d epuis longlemps déja ces grottes avec leurs eaux chaudes 
servent de bain de vapeur - la seuJe étuve en Europe il 
chauffage volcanic¡uc. Verdi. Kossuth et Garibaldi out 
fondé le renom de ces bains chands qui soulagent les 
rhumatisants et qui a ident aux cu res d'ama~rrii,~cmenl. 

... dans ol'enfer • - la partí,, 
la plus chaude des grottes - l'effet 
amaigri.•stml dela chaltttr oolr,miquc 

, 



J~lius B-erger Tiefbau-AG 
BERLIN 

Travaux de terrassement, 
nivel lement de rochers, etc. 

Excavations et d ragages 

Construction de chemins de fer 

Construction de tunnels 

Construction de ponts 

Construction de ports 

Régularisation du cou rs des 
fleuves 

Construction de canaux 

Centrales hydrauliques 

Ecluses 

Barra ges 

Egouts 

T ravaux de caissons a base 
d'air comprimé 

Quoi ou Verdon - Fronce 

Chemins de fer souterrains 

Construction de routes 

Constructions rnd ustriel les 

Constructions en béton armé T rovoux de caissons a base d'ai r comprimé : pont deSamannoud. Egypte 

Exécution de grands travaux de construction a I' étranger 

Construction du tunnel de Teliu, en Roumanie. . . . . . . 

Construction de chemins de fer en Turquie . . . . . . . . 

Régularisation du cours de la Magdalena, en Colombie . . . . 

Construction de chemins de fer en lran . . . . . . . . . . 

Quai au Verdon, France . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Construction de ponts a Benha et a Samannoud, Egypte . . . . 

Construction de ports a Bender-Ch?pour et a Pahlevi, lran 

Construction de l' usine métallurgique de Keredj, lran 

1924-1928 

1925- 1931 

1926- 1928 

1928-1930 

193J-1933 

1937- 1939 

1937-1940 

1939-1940 



R etournelllent 

des choses 

en Rolllllanie 
PAR ALFRED GERI GK 

lII. 

Notre eovoyf spécual, qui a as5isté ii la 
transformation qu'a ,ubie la Roumanie, ter­
mint ici son rkit dt ces jours dramatiques 

Dan• lt• Polui- royal dt' Bucort~l. a Ira, en• lt>~ hall,, 
i.uperbe" el le" brillunt.,, ~olon,, dt réception. aux 

rnlonncd c-t aux muraillei< de marmoritc juune. lt' l(t'nérnl 
Antonescu foule les tapis de Cbine couleur ocre et se rend 
au premitr étaj!:e, daos le cabinet de Lravail du roi Ca rol. 

[I ) u quelques mois <1ue les deux hornmes ~e sont 
rencontré~ ir.i. 11 y a entre eux une dill'Erence d'flJ!:e d'il 
peine dix ans. mai i, ql1ellr dilffrence daos le ruaintieo. 
dan., l'expression du visDl(e, dans tout l'et re. r, cette heure 
d'enlreticu Mcii<if! 

Caro! porte vi~iblemenl la trace des foti~ues exce .. ~ives 
que lui ont impo,ées ces journéc~. 'lerveux, la CÍJ!:a retLe 
uu coin de la boucbe, le visage congestionné, le roí a-t-il 
de nouve1m. ce matin. abaorbé quelque boisson pour 
~urrnonter rexténuement de, nuiti, saos sommeil'~ 

Mais son cnbinel de tr11vail présenle son ospecl de 
toujour,,: propreté et ordre parfoib. crayoo,, de couJeur 
,ur la table l'I écrire. fleurs fraicbe. deos le vasc de Si-vres 
(Mndamc Lupescu s'cn occupe toujouri. cllc-méme), uDl' 

montagne de courrier a sil(ner, ii c<itr des troi~ téléphoneb. 
• Votre Majeslr connait mon progrumme et me!­

rrvendications. • Oui, Cnrol connait ces revendicutions: 
plrinh pouvoir!' bBn~ réserve pour le !(éoérol, reoonciation 

du ro1 il toule uctivité l(Onvcrnementnle, éloi¡(nement de 
la camurilla de la Cour. 

Le roí sait : on doit u¡tir vite. De nouvelle, lentatin•.., 
d'1nsur rection ne peu, t'lH-elle,. p11s, en dfct. ~e produirc 
il tout moruent? Combicn de temps pcut-on encore ,,e li,•r 
ain ¡.:ardes du palai!l'r Combicn de temp~ la !(Cndarmerie 
qera-t-elle prele i1 tirer bnr le pt'nple? 

rt cst oéces~oire de cal111cr rapidement l'opin ion 
publique excilt'l'. 

Editioo spéciale! (Juelques ligne!- en lettrc~ !(t'anlts: 
,Sa Majrqté a ncccpté lu dénusqion de Gi¡.tnrlu. préqide11L du 
Con~eil, et re<;u le j!'.énéral Antonescu pour parler d u rcmn­
niemenl du mini..,tere. LcgrnrralAntone,,cucommnniqurrn 
se" propositiom, au roí dan~ le couron l de la jnuruée. • 

\ rr ... deu,- hcucei, de l'apreq-midi. 011 crie le, édition.., 
..,périnlc.., dan ... les n1e.., - li deux bcure,. momt·nl ,,ucro­
saiot dn repos ! Llne chnleur lropicale phe :1 présent ,mr 
Bncnre~t. tom, les ma!(nqins sont fermrl>; anpres des bñti­
ment~ en construction. les ouvriers dormenl l'I l'ombn~ 
que lcur mesuren t avnrcmenl les pnlissades. Mais les 
jeunes porteurs de journain qui crienl a tue-téte le 
troublnnl conlt'nu de ces quelqucs ligne;; ont bicn tot fait 
de mettre les rues en ficvre. Deb gens s·n~semblen l sur le;, 
trottoirs el daos les café~. Des regards inquiets ~e tournent 
,ers Je~ énormes portrnilb du roí. qui s·éLalent dans 1011, 
les re$lnnrants et dans tous les locnux. Cnrol en u niforme 
gris-bien d'a, ioteur. Cnrol avec le lar¡ce ruban du Grand 
Cordon sur la poitriue. Caro! dnns une arnple pelcrint 
blancbt'. nvec le béret busque. Ln fou le effleure de S<'" 

rei¡:ards inq uiets les porlraits du roi: • Heures pénibleh 
pour Ca rol!• lleures pfoible~. dnns le cháteau. 011 di,,. 
cule úpremenl cbaque point des pleins pouvoirs, cbaquc 
poin t de la renonciation que doit formuler le roí. Et il 
141 i1 qu·il n'y a plus pour luí de relour pos,,ible. La Cousti­
tution s'écroule, - celle Consti t ution que Carol lui-méme 
avail élaborée, il y II bien deux ans de cela. Les préro¡rn­
tives royales tombent. La Clique du palais tombe ... 11 
ne reste pas grnnd'chose des droits de la royauté lorsque 
le général Antouescu, a une b('ure avancée de lo journéc, 
présente les décrets que Caro! doit signer: il n'est plu,, 
généralissime des armées, mais seuJemenl •chef• clr 
l'arméc. 11 perd le droil de bollre monna ie, le droit de 
décerner les décorations. le droit de grace. le droi t de 
rece,oir les plén ipotentiaires étrangers. le droil de con· 
dure les Lrai t h et de pnrliciper il In législation lorsqu'il 
;;'ogit de lois d'importance foudamenlnle. - • Ton• lei; 

autres droit" de l'Elal ~eronl exerC'é~ par le pré..idcnl du 
Conseil des \1 ini~trl'h, • 

Dans lecabinrt de travaildu roi , l'atmo~phcreestluurde. 
• Le~ pr('fnieres voix dt· In pre.~~ sont C'!Hnme un rou p 

de poinl' en pleine ligurr. \'oíl'i I'• l.ni,rrsul •: • le 
général An t<meM'11 tloit ranimer lu ronfianrc d·uo pruplr 
qui. depui~ dix an~. vit ~1111~ le jou~ d·un ¡rouvernrment 
lyn111niqu<· qui u 11ssa,;si11 r de~ ccutaine~ de je1•11e~ 
out ionaliste, el extorqué des milliurd,, au pay,,, sou~ 
prt'Lrxtr qu'il lui follnit de l'argcnl pour le,, nrmcn::111.,. • 

• l n joli lnnp:u¡rc de~ le pcmier jou r d u 11c1uve1111 
ré¡(illle. Si Antonc1,c11 pennct cela ... • 

At mosphcre lourde dan~ le cal,inrt de Lravail dn roi. 
t Lu d11 rr1 iere le11tnt ive d'Aoto11r11ru rt'11ijsira-t-el11,? • 

ll doit abdiquer 
A la Pr(,~idencc 1111 Consril. dans In Cnleu Yictorici , 011 

ne trou,·c pu-, un in~tnnt d e rcpo~ prndanl cette nuit. De~ 
vi~i1r11r,, en trent el sorteut saos c1'ssr par le lnr~c perron 
au:- deux lions asbis. Les délihéralion!; se ;rncredenl !'llD$ 
interruplion daos le cnbinet de trnvni l d·Antone~cu. 

Les memhres d u !(Onver nernent d(> nüssionnnire ... l.e:. 
chefs des part ís d issous: ~foniu. Oinn Broliunu. Geor¡rrs 
Bratianu ... Et 5nns cesse. l'ci-i¡tent•e: • 11 doit abdiquer! • 

• C'est u n dernier e~~ai ... 11 ínut épar¡mer uu pap, de 
nouveaux troubles ... Cnrol esl prutiquemt•nt éliminé ... 
Si possible. pas de cl1angc111ent de rr¡rne ... • 

Conversatious téléphoniqurs uvec les comrnundnnls 
deo corps d 'or mée. enquelr tl'légrnphiquc et tt1li'phoniquc 
pnrmi les ¡rénéraux d aos tout le pay~. 

Mais, sur lout. unt que~tion re\'Ícnt san~ ces~c: • Ou 
est Horin Sima?• 

Le cbef de lo Garde de fer s'est rendu u Crom,tadt. 
centre du soulevemenl cont rr Carol. Le génrrnl Anlonescu 
sai t qu'aucun lrllvnil gouverncrrÍcntnl n'est pos~iblc en 
Roumanie sans l'appoi de In Gardl' de ft•r. Mai:, lloi-ia 
Sima viendra-t-il i'i Bucnrcst? Le:. a11:ents de police de 
Cnrol n 'attendent -ils pas il chn<JUe coin de ruc l'occa~ion de 
gai¡:ner la faveur royule par une action rnpidl" et résolue? 
La 1>olice !'lit-elle déj11 tou l cntiere :,011mi,l' u Antonc,cu '1 

Les heures se lroinent. Toujours de nouvennx rcfu,, ... 
aucun des hommes dont An tonescu a be~oin ne , eul 
parliciper i1 In tentative de ~nuvl."ta¡te de Ca rol. 

Dans lei, ,'Ílleo de province. les drnpenu:- ont élt' mi~ 
am. fenetn•s lorsqn<" les journaux clu matin ont puhlii' l .. 
déerel d'Antonescu. f'orel de d rapenux el manife~tatinn~ 
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t: k deHti./,eice recommandé par tous les médecins ~ 
E ; ~ e: contient 0,0075 % d'iode organique, donl 0,000035 gr . e nviron sonl résorbés ~~ 
~ por les gencives, d'ou lls gagnenl les o rgones intérleures du cor ps. ::;.~ 

E: ~ 
E:: L'jsx:L~: un dentifrice qui mousse agréabfement, et dont fa qualité est incomparable ~ 
~; ~ 
~ (absence de tout chforade de potasse). Et que dire de son arome si rafraichissant! Une quantité ~ 
~ ~ ==~ minime de cet iode organique suffit a une désinfection durable de la cavité buccale (preuves ~ 
~ ~ ~ ; scientifiques a l'appui); elle prévient toutes affections des dents et gencives, et en premier fieu ~ 
~ ;~ E;:; fa paradentose, terreur du monde entier. ~ 
!lii.,,-- ; ~ t=;; ~ 
..._..,. 11 y a mieux : l'.l,J~ est reconnu par la Faculté comme l'agent prophy- ;~ =::-: ~ 
~ ; factique fe plus sur contre les refroidissements, fes maladies causées par l'age ª 
~; (artérioscferose). 11 est enfin le stimulant pa.r excellence des fonctions du corps. ~~ 
""-"' :~ ==~ ~ ~ ~ 
~ ~ 
~ : ~ 
~ ~ 
:::::::: Pour lous renselgnemenl~ et ouvroges plus détoillés sur lo question, s'odresser a u loborotoire scienlifique des usines chimiques :.:;::: 
.......... ~ 
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tlt> joie don. beuueoup de , ·ille:!. Pourtant la ten~ion et rauenll' pj,,..t'nl .-neore ,-ur 
le pays: Parví.!ndra-t-on i1 rnener ¡¡ bonnt' fin la révolution •111i se prt'!fart':' 

Jt'udi soir - de,·anl le théalre national. a Bucares t.,,., rni;-t•ruhlcnt de petit• l!roop,,,, el ~ 
jeunes ~ens. Conven,.otions politic111e!I ... <;a l'l H1 uu rupporl i1 mi-voix ,¡ur les é,·én,·111.-111. 
rl.- Cronstudt. L ne allocut ion sur Antouescu ou Horia Simu. Les groupes s · agµlom.:rent 
auLour des orah•u.rs, mais il n'y a cncore la que quelques ceotaioei< de µ.-ns a pt>ine. 

Ll'I un homm<!e,;t hil!sé sur des épaules. 11 fait un :.i:é::1te cummandaut le sileuce: • Le 
chant des lé¡.dou.1aire,¡! • Et souduin rctentit sur la pluct' l'hymne dt> Codreanu t>nlonni• 
par plut<ieurs ceotaines de voi,c. . 

La police se prkipite. Mail! des rues adjact'ntl';¡ lo foule monte. elle emplit déja tout 
l'espace compri!' entre le TlLH1tre national et le Cerclt> militaire. Devant le palais. seule· 
menl. une chaine de quatn. de cinq ran~ées d·a:.i:ents de police reod toute approcht> 
irup•>ssible. 

Au palais: le général Aotonescu se tient debout d1-vanl le roi. Le visage du l!!énfral 
cqt emprt>inl d'une profonde ¡!:ravité. 

• J usqu ·a préseol. il e:it irupo;,sible de former un gouvernement ... Tous les hommes 
cli¡!nes de tonfinnce refusent de collaborer avt"c Votre :\lajesté ... La Carde de fer 
parnit inflexible ... Dani; l'armée aussi St' moniÍ«:$le nne forte opposition ... • 

Enhe le Théátre oational. le Cercle militair1- et l'l:nivt>rsité. la foule st> complt' a 
pré11ent par millit."rs de télt>!'. l ln cri: • Lºhymne royal! • Les tet es se découvreot. les 
bras se levent. 

• Vive notre roi dom\ la paix t>t daos l'honnt'ur ... • 
Solennellemenl releotissent les sons du vieil h,•mne roval qui ful jadi~ dédié au 

fondateur de la dynastie. · · 
Et soudnin des voix sºélevenl. toul d'abord isolées, puis de plus en plus norubreuses: 

• "\otre roi s'appelle :Uichel! • 
Le cri St' propage: • Vive le grand-volvode Michel ! • 
La sentence elil prononcée - nou Stl'ulemeol sur les lracls. non seulement dans les 

5alle:! de délibfratioo. mais devanl les masses de la capitale. 
Le prinre hérít ier - il a beoucoup de sympathies pour lni. ce jt>uoe hommt' Je dix­

neuf a.1s cwi. alTablt> et modesle, se présente dolll! l"uniforme de l'Organisation dt' la 
jeunt>s~.: •o,1tes les fois que le cfrémonial de Ju Cour ne rohlige pas a endosser ie pom· 
flt'UX umforme dºofficier. 

• Vive notn ro· Miehel! • 
Oeu.,c tanks bl.-u!' de la police, ,·enaot du boulevard Elisabeta. se dirigent ven< la 

foule. Cris el hurlements! La pompe a incendie du prt>mier tank entre en action. Lt> 
jet d·t-au se dévtl'rse i;ur la foule. )fais celle-ci nt' recult> pas. Qut>l<Jues jeunes ir;eni; 
résolus. puis toute une bande se pricipitent en avant. Des détonations de fusils reten· 
t issenl. a prél:<enl la mitrailleuse du tank tire aussi. Mais le tout ne dure lfUI.' qut."lqoes 
minutes. au bout desquelles le taok es l submt'rgf. 

Au pala is: Le gfoéral Miball esl e hez le roi. 11 est chef df" rétat-major. Et des officiers 
q,ú sont en haute ía\ eur prk du roi. les généraux Theodort'scu. Argeseanu. sonl la aussi. 

• 11 íaul usl.'r d'autorjlé. Majestf. La troupe obéit. l ºoe atlilude énrrgique. Quel­
ques sah·es de fusil. et toute ct'tte íáchenSt' affaire sera terminét'. • 

Le cabinet de tra,..ail du roi a déja assisté a beaucoup de délibérntions de <'f" gcnre. 
Les tableaux de la ~ure roumaine de 1877. les omtra,i:es dt' luxe de la petile biblíothe­
que. orné! des irutiales de Caro). ont été témoins de nombreu., entcetiens qui s'acht-­
vert'nt par rordre de tirer. 

Ces hommes réunis autour du roi sa,·t>nl que leur existence d épend de son pouvoir. 
Cºest lui ,¡ui les a installés dans leu.rs charges. ll a osé dºeux comme de ses instr:uments. 
et ils craignenl i1 présent rabime ou ils s·«routuaienl si Carol abandonnait la pa.rtie. 

Ou mou,..ement. soudain. sur la place du Palais. Daos lt'S rut's adjacentes retentit 
le pall régulirr de colonne!! en marche. Lt's chaines d'ngt>nts de police. qui barrt'nl la 
large place. s'ouvrenL Ot'S soldats d'infanteTie en tenue de campaj!;Dt' avancent par 
sections "4llées. 

De bttfs commandementa retcntisSt'nt devanl le portail du cbalt'au. des mitrail­
lt'uses sont mj~ en positioo. Sur leurs affüts has, les canons sont poiotrs. mena~ts, 
contre la CaJea Victoriei en direction de la Présidence du Con,;eil et du Tbéátre national: 
des mjtrailleuses sont placées au débouchf de la Strada Wilsoo. au coin de toules les 
rues adjacentes qui conduisent au boulevard Bratiaou et a la Strada Regala. Derriert' 
rllt'&. les hommes c,ont eoo,chés a plat sur l'asphahe. Des ~larades de motocydettes St' 
fonl entendre: ce 11m,t des~Ít'ltes qui approcht'nl a uoe aUure vertigineuse. Des ordres 
rapides; des ordonnauces.le fusil a la moín. traverseot en couraut lavaste place dé!'t'fle. 

Devaot le Théitre nutional. la foule e!lt toujours la et entonne a prést'nl des cban­
sons populaires. Puis, de nouvean. no bomme est hissé !lur des fpaules: • La Gardt' devait 
montrer quºellt' existe encore. F.Ue l'a foil. Le but de ct>tte manifestation est atteiut. 
A présent. chncno va rentrer chez soi! • 

Une allocution courtt' el énergiqut'. L'orateoT est un de ces jeunt'S bommes au maio­
tit-n ferme sur lt'S traits desquels traosparaít l'édncation quºils ont r~uf' ii la lq!:ion 
dt- Codreanu. 

C'est un de ces hommt'S qui. su.r la tombe de leur chef, pttlerent un Sf"rJDt'nt solt'nnel: 
• ::'llous ,·ivrons daos la pauvreté et extem1inerons en nous-memes la soif de richesst- .. 
~ous menrrons une vie rnde, sé,•en: t'l sans luxe ... ;llous serons toujours pttls a nous 
,sacrifier pour le pays. • 

D'autre:1 voix daos la foule - dt> jeunes officiers. le bras lc,·é. eneouragent les mani­
fei;tants: • l\larchcz sur le Palai.c¡! L'armét' ne tirera pas! • 

Et, t>n riponse, la voix des jeunes gent< dc la Garde de Ít'f: , ~e vous laissez pa .. 
provoquer! Ce qui doit advenir advicndra dans l'o-dl.: #.t la discipline!• 

Sur lt, place du Palais vienncol so rangu des CJtlli-S blindé&. Mena~ts, ils diri,i:t>nl 
lt>s cauon., de lt'urs mit.railleu!les sur les rucs voisines. 

Au Palais. Le commandanl de ta' Garde se tient de,·anl le roí: •Sire, la Gardt> est 
prele a se sacri6er pour Votre Mnjesti. E.lle est prete it déft'ndre Vottt l\lajesté conlrr 
nºimporte quel ennemi du pays. Mais elle ne tirera plus sur des oationaux ronmnins.• 
• Refus dºobéissance ! :'Jous 4.'D sommes venus lá ! • 

Je ne laisserai pas tirer! 
1.e ¡ténéral Anton~u est de nouvt'au chez le roi: • l\lajesté, le pays et la capitale 

e,cigent l"abdication. J'ni fail tous mes t>lforts pour garder le trime il Votre J\lajt'sté. 
A présent. il ne reste plu, qu ºun seul moyen: Lirer. Jeº" laisserni pas tirer ... Mnjesté -
dans de Lellei;, situalions, lt> cht>f du gouvernemenl offre en ¡?;énfral sn rlémission. 
La sitnation esl différt>nle. aujou.rd ' hui ... il Dt' s·agi t pas dºun gouvernemt>nt. il 
~ 'ap::it du pays. J e dois exi¡ter l"abdication de Votre Majesté.• 

Les intimes d11 roi l"enlourenl a pres le déparl d' Antont>scn. L rdarianu. le culonel 
Ben,;liu. chef du ser,..ice de i;(1reté, quelques officiers supérieurs. Chaeuo clonol' son ti\ itt. 

M. HENSOLDT & SOEHNE 
Opt. Werke A-G, Wetzlar (Allemagne) 
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~Quiller le pays le plus ,·ite possible! ... Formuler. de l'étrlngt>r. une protesta­
tion ! ... II faut aller chercht>r le prince héritier! ... Mettre le yad1t en état de prendre 
la mer!• 

Une des automobiles royales part en direction de la chaussée ou ~e trouve la villa 
· du prince héritier Michel. Des ordres téléphouiques sont donnés a Constauza. au 
capitaiue du yacht Lu:ea Ferul. Ce yacht de luxe a eu une étran¡re destinéc ... il 
appartint autrefois au duc de. Windsor. Puis il fut aeheté par Ausschuitt. le tout-puissant 
financier roumaiu 1¡uí. pour finir. en 6t don a Carol. Jouera-t-il ruaintenanl un riile 
dans la fuite du roí? 

• Si Votre Majesté qui lle le pays en compagnie du prínce héritier, Antonescu perdra 
du terrain ... Les sympathies pour Votre Majesté .. . L·attachement au prínce 
héritier ... • Mais d'antres voix pronoucent des mots importants: •Si Votre Majeste 
fuit. sa fortune en Roumanie est perdue. Les intérets dans les prospectious d'or, dans 
l'iudnstrie ... " 

« Les avoirs a l"étranger?t 
,800.000 dollnrs am, Etats-Unís. Les crédits en Amérique du Sud. La fortnne privée 

de la mere de Votre Majes té en Angleterre ... • 
• La fuite signifie peut-étre la fin de In dynastie. Votrc Majesté doit penser au prince 

Mritícr.• 
Le prince héritier Micbel a fait son apparition au Palais. II aime son pere malgré 

toutes les faiblesses qu'iJ a observées. qu·on lui a racontées. 11 a eu une jeunesse difficile, 
tiraillé sans cesse entre son pere et sa mere. J usc¡u 'a sa hui ti eme année, il a été élevé par 
celle-ei. Oepuis lors, pendant les dix dernii'res années. il a partagé la vie de son pere. 
u une époque ou toutes les aspirations enthousiastes et idéalistes de la jeunesse ont pris 
eorps en luí. Le prince héritier sait que l'abdication rendrait possible le retour de sa mere 
dont le bannissement l'a fortement affecté lorsqu'il était enfant. Mais l'abdieation 
signifie aussi qu'il devrait renoncer, a son pere, vraisemblablement pour toujours. 

Des heures douloureuses s'écoulent pour le prince héritier. Le visage empreint de 
tristesse et de résolution. il écoute les délibérations, les !armes aux yeux, il se mele de 
temps a R11tre a la conversation. 

Tout a u tour du Pala is. les troupes continuent d'évoluer. En viendra-t-on a lleffusion 
de sang que réclament les favoris de Caro!? A Constaoza. les machines du >1omplue11x 
yacht royal sont sous pression. Ca rol se décidera-t-il pour la fui te? 

Deux heures du matin. Trois heuresdu matin. Au Palais et A la présidcnee du Con­
seil. lesdélibérationsse poursuivent. Lesnouvelles qui parviennent de loutes parts au 
général Antonescu sont de plus en plus mena4-antes. Aucun doute: les conspirations 
contre le roi doiveut étre prises au sérieux. N'y a-t-il pas lieu de craindre que quelques 
tetes bnpées n'envahissentle Palais? Qu'un acte irréfléchi ne jette le pays dans la con­
fusion et ne charge d'une faute irréparable le mouvement révolutionnaire ll la veille 
de la victoire? 

Daos la conscience du général Antonescu se livre un cornbat torlurant. Le ser1!1enl 
qu "il a prété au roi Ca rol le lie. Doit-il se dégaj[er de sa responsabilité? Doit-il laisser les 
évéoements suivre leur cours? Son visage est durlorsqu'il fait part ll ses couseillers de 
la décision qu'il a prise. 

• Pas de martyre du Roi, qui pourrait elre opposé au martyre du peuple. Cela serait 
fatal an pays. Cela serait, pour !'avenir, la source de nouvelles discordes.• 

Le Général s'assied pour écrire au Roi la lettre déciijive. 
• Sire ! Tous mes efforts en vue de trouver des hommes prévoyants témoignant d'cm 

patriotisme vrai et pur, a,•ec lesquels j'eusse pu constituer un gouvernemenl pour tra­
vailler. avec Votre Majesté. a la réorganisation de l'Etat ont été ioutiles et vains. Tow; 
exigent l'abdication ... Si quelqu'un prétend le contraire, il commet un crime. 
J'attire l'attention de Votre Majesté sur la lourde responsabilité qui pesera toujours sur 
Sa tele si Elle ne se rend pas immédiatement et saos hésiter ll ma requete qui est ce lle de 
toute l'armée et de toul le pays. • Quelqucs informations transmises oralement exposent 
au Roi loute l'étendue du dnnger. Un peu avanl quatre heures du matin, la lettre esl 
remise au Roi. Le délai qui est aeeordé au souverain prend fin a 6 heures du matin. 

Les dernieres heures de royauté ... Caro! ne peut toujours pas se décider ... Mais 
enfin, il faut négocier au sujet des conditions. Sauf-conduit jusqu'aux froutieres de 
Roumanie? Quel pays accorde un permis de séjour? Quel est le montanl de la rente 
annuelle qu'on luí concede? 

Dix minutes avant l'expiration du délai, Carol signe l'acte d'abdication. 
Dix ans de royauté ont pris fin. Le tróne est perdu ! Quelle était done la teneur de 

cette désagréable eonsultation médicale qui tomba entre ses mains par une voie dé-
tournée? •Tronbles nerveux, psychiques et organiques ... Puissance de travail et 
intelligence, mais exces de table, abus du tabac et de l'alcool ... Amour exagéré des uni-
formes. des décorations. du luxe. Tendance a l'ostentation ... Présomption morhide. • 

Sur la large place Roi Carol. la foule chante et ponsse des cris d"allégresse. On se 
presse autour de la massive statue du roi Caro) Ier. On se presse autour des grilles qui 
entourent le porche du Palais. Enserrés dans la foule, se dressent des agents de police 
dans leur uniforme blanc ou brun. c·est la premiere fois, depnis des années, qu'ils ne sont 
pas chargés de chasser, ll coups de matraque ou de revolver, le; manifestants de la place 
du Palais. 

Soudain, l'enthousiasme redouble: A la fenétre du Palais. lejeune roi Miehel se montre 
pendant quelques instants. Il vient de préter serment devant les patriarches et le 
président du Conseil. · 

Un des memhres de la Garde de fer se hisse sur la grille du cháteau et agite le bras 
comme un bittou de chef d'orchestre. L'hymne royal ... 

6 septembre: le jour de la Saint-Míchel. • Légion de l'archange Micheh, ainsi 
s'appelait la premiere association de jeunes nationalistes fondée par Codreann. Faut-il 
voi r une si~niñcation profonde daos le fait que la Garde de fer peut féter son triomphe 
le jour de la Saint-Michel? 

Dans la villa hlanche. derriere le Palais, on emballe avec zele. Les dernieres disposi­
tions sont prises avant le départ. Madame Lupescu accompagne le roi, son passeport est 
éLabli au nom de ?tfadame Lorentz, le pseudonyme sous lequel le visa de voyage fut 
demandé pourelledepuis des années. Le ministre du pala is Urdarianu accompagne le Roi, 
de la faveur duqud il dépend aujourd'bui entierement, car il ne conservera pas la 
charge. si bien rétribuée, de membre du eonseil d'administration des plus grandes enler­
prises roumaines. L'administrateur de la fortune royale accompague Carol. 

Dans l"obscurité de la nuil. les camions sortent les uns apres les autres par la po­
lerne du jardin du palais et se dirigen! vers la Strada Campineanu. lis prennent la 
direction de la gare du Nord. lis sont surchargés des biens per!'Onnels du Roi. Deux 
riouzaines de wagons de <"hernio d<" fer se tiennent prets i1 rec•evoir la cbarge. Fin 



La Bulprie ffl tic"t'flllle • le pays tlu ;1eyu. La «&rain e miracu­
le1tM d·Asi,,. a 1rouci rn Bulgarie un dimal de!< plw.far:ora6lr&. 

Ll's . .fllnnanth ""' nu;ouragi Ita hal>ironu du f'O.Y• ñ la roloirr du 
,w_yo. d tfim-nsr:s surfarrs sonl rourerrrs tk plonra tk so~G4 

Voieil·aspttt ~ la planae~ soya: 
i "'" un laoricol nain annud 9ui 011ein1 5-0 ttn-
1imhru ,k luwt. Lo tigr coultur ,k row·ll, tSI 
lrrs i:nur. la jlrur II un r,jlr1 d'un ciold páu 

La « pilnle nutritive nazie » n'a plus de secrets 
On connait la légende des soldat.3 alleman~ mourant 

dt> faim: le 0Ti01es• sºe,;t c;ru obligé d'expliquer a ses 
lecteurs comment au cours de la campagne de Pologne 
l'iofantuie allemande avail rét1$si le miracle de fournir 
des marches dt> 50. 60, el paríois 70 k.ilometres; e."tplica­
tioo bien simple "n vérité: a !'origine de tout cela il y 
aurait l'emploi de cutaines pilules aussi nutritives que 

mystérieuses, saos oublier la farine de soya qui consti· 
tuerait l"ordinaitt de la troupe. Cett.c- iníormatioo esl 
as~ fantaísiste: J"armée allemaode elle-méme n'a pas 
encore ioveuti la pilule magique en questioo. dont elle 
se pas:se dºailleurs fort bien. Il est exa<'L par conlre, que 
la farine de soya joue un role dans ralimentatioo des 
troupes. et ron n'en a point fait mystere. Les prem;ieres 

Uae ewne t1·.a.11oaunee! L,,w_,·o l>ulgores, mois.sonnt un 

ru oront quºil nr wil compüu,,.,,,, múr. ofin d"rriur d,s 
JH'rlfs UJu*3 por r rclot,.mrnl d,s coss,s. La rotinn rirlar:s 
tn aaotl' re1ournenl ci la rure. cr qui icononús, r rnyai• 

directives de l"lnt.eodance de l'Armfr t"n matiere culinaire 
remooteot a 1936. De meme que le blocus c-ontioeotal ne 
íut pas étranger a la déconverte dn sucre de betterave. 
el que l'usage de la margarine oouvellemenl ioven~ 11e 
répandit en 1870 au coun; du si~e de Paris. de meme 
l"lntendance a-t-elle dü parer aux efl'ets d'un blocns 
éveotuel, et dºaiJlems toujours plus meoa1;anl, et acrn­
mulu les plus grandes réserves possibles de ~-iandes c-1 de 
graisses. Pour combler les lacones, on recourut l'I l"emploi 
de- la graine de soya qui, mot.lue, doooe une excellentc­
farine. Le soya c-sl conou depuis 5.000 ans en Cbine. oü 



• 

il esl rangé parmi les cinq plantes sacrées. el il y a plus d e 100 ans qu'il a été io­
trodu_it au Canada et aux Etats-Unis: aussi parait-il étrange que seule l'armée ja­
ponaise ait jusqu'ici fait usage de conserves de soya. Le fait cst qu'au point de Vite 

militaire, i1 n'y a q ue des avautages a en tirer. Un kilo de farine de soya renferme 
deux fois plus d'albumines, six fois plus de graisse et qualre fois plus de calories qu'une 
quantité correspondante de viande de bll'uf. En outre. et gráce aux nouvelles mé­
Lhodes de préparation. la farine de soya peut se conserver des années durant; sous 
forme de poudre secbe, elle prend moins de place que la viande hydratée; auss i 
est-il plus facile de l'emmagasiuer, d'en assurer le t rauspor t et de la détailler en 

Une poignée de soya, voila de quoi rassasier u n adulte, car le grai11 de 
$aya rMfernae 40° 0 d'albumines qui vaul l'albumin11 arrima/e et qui. par-de~­
·"'·' le marchr. es/ rirhe en srai$S6S el en hydrntes dt carbone ,i hnllle lenrur 

Da os, Je la boratoire du soya•: les surants a11alysen1 
sa11s relache le., diverse., e.,ph;e.¡, de soya et mellent e,i 
rapport fours qualités at·tc leurs conditioru dt culture 

quantités voulues. Le soya a un gout neufre. et son usage fait de tout 
plat un aliment complet. c·est pourquoi l'I ntendance militaire II en­
CODra¡!:é. nou saos succe;;. la eulture en Allemagne de variétés de 
soya npprorriécs. De grandes réserves et les irnportations deE pays 
balkaniques assurent un ravitaiHemenL indéfini en soya. Le soldat 
anglais a droit i\ une ration de vinnde dépassan t de beaucoup cd le 
des soldats de n'importe quelle aDtre arméc. Or, c'est le eontre-blo­
rus allemand lflli décidet"n <lu sort résen·é a ce droit: qui ¡,nit si 
le soldat anglais n'éprouvcra pas bientilt lui-mcme les effets de 
l'impr1h·oya11ce de sa propre inteudnnc1•. 

Un délice: l t>s croquettes ,le soya. 
Elles sonl faites tk légumes mélangh 
<n•cc du so.va de prcmihe qunlité. 111 

¡,rurent se compare,. par ll'ur goút. a~er. 
les meilleures boulette.s de vinnde 

Le píité de foie et le boudin 
agrémenlés de soya complet, 
Ir 1,,u1 représrnte un alimer11 .•up· 
pl foumtaire. 1l N1.,.,n.,ie trP.< .tle, 

.~ans pa,ir cela clrarger r,..,111.nwr 

Fin 



Le séjour du zoo o'est pas- une sioécure poui:.. uo pa uvre oul'8 ••• 

Croyu-1,ous vroiment q,,.il suffir de /aire /e brau pour 
e11goger les visiteurs a une abondande dutribwum de &IU're­
rÍC$, de pomme., et de noix? Pos le mt»<M--du momkl C'esl 
IOUl ju111ui ce tour de force pique un peu ltur curiosi!é ... 

. . . Mai1t quel/e . diffúence lorsqu'un acteur expérimenlé foil 
un grnnd gll$U des bras ti jme un regard pn1/1éJíque vers le 
riel: flmotion du public u1 alors a son cambie! Les bonnes gens 

croienl réellemenl nssisrer au:r n.ffres dt In Jaim ... 

. .. ti ceua/ois..il...s'agil de/aire vire pour ne pos perdre une bou· 
rhét detout ce qu'on re~il en codeou. Ott tsl ~,i11sip~· . .. du~ pei­
ne.•. - Sans compter les joies de lo populariré, on n · a plus qu • ti 
alleridr, en toutt quiétudt.le joi,r ou l'ot1 $t retirtra du commerr, 
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Méran 
. ' assiste a un 

• tournoi 

•Sipsal • ,·,.~, foil rcpr~"C'ntcr par un reporlrr au 
N1nc-our, hippiqur Ínl<'mRl ionul. ii ll,:ran. ~ mdJlw..,. 

ra, ali"r~ d,- r \ll""'ªl!TI"· dr rltatir. de la Sui.,_...- "' 
,1 .. In Rul,:ari!' s·y t'taif'ol donnt' un rt"ndn-,·ous. 

Le eLÑ <la ..,.... italiea, Son l frttlfo1rf! Ri­
no Porrnli. aNT k pri•itkn/ du •porl iq11.-S1rr 

Ílal irn. Contr Ful,:n•. :<IU' la pÍ$lt'. u Miran 

Dnu bofeto lou.lpatt,L .4 droite: l,· rap11aine l.iuui~(f. qui, 
nl"fi'(' dl'u...r oflirif'rtt plu:t jttu11~s. rrprlJf, nlail f,.c rot1lt'ur1 

bul~an•s r'fmtrf' ba plu~ furtf! rnnrurr,nc, i111,1 r11,11i11n,tl1-

TnÑI! 4et1 meillnml ..ualiffs <le 
k;ur aatioa. llt' 1,aurhr ti droi-
11': /,. rapitninr dr nu·alrric 

Hrinrl.mann ( ,lllrma1tnrJ. ra· 
¡,itano (AJnfurti ( ltnlit') . ,., 
f,. li,ulrnnnl \fo~,- ( ;;;,,; •• ,. J 

1.11 -satioa <lu -1'8 en Í"P" 
rouf!"· lt's d,ec,ux rn l"air. poiá la 
rnaitr('$.q, italÍC"lfnf- Ju ron,-arus. 

•ignor,r Br11ni, 911i. In srul, imprr­

whlt'. 1,Rl!nn l, MJUl-lta•nrd á ob­
starlt'.• ,i Jru x dtt'raux rontr, tou.< 

lt'~ c;ffirit>rtt ,., rornlirr.c ,,,;~,nt!t, 



$vite <!e la page S 

Solution décisive pour l'Europe 

i• la Scuudinavie, u l"t~¡:urd du Reich ¡rrand-allemand pnr 
In ~uerre - car Ja Suede, elle nnssi. s'orienlt'. comme 
s'cntend, vers Je nouveuu con LinenL qui surgit - et celle 
faite nnx deux Pnys-Ilns. Par i:oulre. il sante immédinte­
menL uux yeux c¡u'il con vient sous tons les rnppurt s de 
lrnitP.r i\ par t le cas de la Frunce. Ln grande pnissanee 
•111'c1:1L ce pays. sºét.nil sciemment ~aerifiéc en vnssnle de 
1' /\n¡detene. Les pny¡, grrmaniques · d. Alsace et de l.or­
raiat•ontétéincorporés ainsi que le Luxembou rgallemund 
ou lerritoire douanicr du Reich. Le foil ,¡ue les chefs de11 
régions de Batle. du Pnlatiuat snrrois,deTrevcs-Cohlence 
•mt. Je premier, a Strnshourg, le sccond ll l\letz et le troi­
sicme ll Luxembourg pris en maiu' radmin istration des 
pa) s :ifférent s a ('f.S trois viJles. a nettement murqnf id la 
réorimnisntiou définítive conformément ñ rappartenunce 
limitrophe el a des traditions du Reirh remon t11nt au plus 
loin tain pussé. Et non seulemeut le restaul ele lo Frunce 
~e ,tlisloque en deux moitiés, l'une occupée. l'uutre auto­
nome, mais encore, dans In premiere, de vnsles étcoclu(',; 
dn pRys demeureot dans la zonedc guerre opposée a rAu­
itleteue. A quoi s 0 Rjoute la siLuntion particuliere des colo­
nies frn111;n1ses. Bien qu'il l"armisti~c ce probleme ait été 
rompletement laissé en suspens par les Puissances vic­
toricuses. les Anglais se sont chargés, par de multiples 
u¡;ressions, don t IR derniere i1 Oakar en Afrique occiden­
tnlc, de tout remettre en question: a chaqne fois. les 
Franc;ais leur ont démontré que rueme vnincus. ils possé­
daicnt eucore une armée, une mRrine, et une aviation 
en état de résister a toute pression. et ils out aussi fait In 
prcuvc d'un cournge moral qui snit tirer les conséquences 
pleines l'l entieres d'une trnbison. 

Systeme de t'axe 
L'nxc de la rforgonisation de l'Europe pendaot In 

:;?uerre était l'axe de la stratégie virtorieuse elle-meme. 
l"axe Dt•rlin-Rome. Lu nouvelle Europe remonte vrai­
tnl'fll i1 ('I' rnomrnt de l"nutomne 1936 ou les grandes Ré­
,·olutions natíonalcs du nulioual-sorinlisme c1·Allemagne 
et du fnsci,,ir.e d'ltnlie. ayunl suivi jusqu·alors drncune 
leur ,oie propre, furenl amenées il s·unir par l'invention. 
au;isi nhsurdf' au point de vue politíque q11·1111 point de vue 
fro11omfrp1e. de la ¡!Uerrc britannique des sonctions contre 

ritalie. On cut ici reXl'mple typique de J"inlcrprnHru­
tk•n lle deux ent ités animécs d'un vouloir nntiooaL porté 
a !'extreme. en une communauté supranal ionale. Le 
sccrct de la conjurution patente du F'iihrer et clu Du('e 
était d'unc simplieíté enfantíne: suppressiou de tous 
poiuts de frjction entre lenri, dcu:s peuple!'l. éliminutíon 
méthodique de toute riv.1lité uui!:'ible entre les deox em­
pires au :\ord et au Sud des Alpes et. toul cela, en vne, 
d'un n.'<.loublemen t d'dfort!' immédiats des dem< porties 
dans tous les domuines. F:conomiquement purlant, 
l"uccord germuno-itnlien étnit la réalisntiou a l'aidc de 
luqnclle les systi-mes uularciques. surgí sépnrénwnr des 
deux pays. réfutaicnt par le~ir enl(renement ratiounel le 
reproche formulé par le bloc de l'or France-Angleture­
Amérique qu'antnrcie est coconnoge, chr ysaliclal ion. De 
fait, la volonté réciproque d' indépendanre fronom i,¡ue, 
¡rnge de l'iudépcndnnce politit¡ue, vi;;ait une org.a11i~utioo 
durable d\me aire économique européenne de grandes 
dimensions. [:obligation snl utuire dans lac¡uelle un se 
trouvait c1·obteuir le rna-.;imum d'elfet avcc le min imum 
de de, ises. rendnil extrrmement inlcn;;ifs les prnticit'IIS de 
l'Eronoooie el e raxe des les nu uées de la nouYelle n,ant­
guerre. TI est il peine de prohleme d·organisat ion dans 
tout l'orbe allant de lo ~rnute industrie i1 l"économic fles 
maLieres premiere5 indi¡(enes ou roloniaJes qni u".1it élé 
l"objet dºm1 planisme ~ermano-italien bien uvanl que. par 
la victoire des pnissnnces dc l'axr. l"Enrope enticre ~e snit 
trouvée soumi,;e unx radiation, de l"écnnomie ~nmuno· 
italienne. · 

D<·s que. par suite de l'flimination de la Frunce clu 
nom bre des belligfrnnts. les communicalions par Lerre il 
lnwers les Pyréoées eureot étf. rétablíes avec l'Espagne et 
que le controle eut Hé assnré duns la Méditerranée. 
rF.spagne a également pu reprendre In place qui lu í 
ro:vien t daos le systeme de !"axe en s'adjoignant i'I 
r ensemble des territoires occu pés par 1' AJ lemagne nu 
nord des Alpes et il !'aire du Sud-Esl européen indemne 
de l"extension du t héátre de la guerre. La politique 
conslruetive de l'axe dom, !'orbe du Danube, politi­
que qui sºest ulilement affirmée en traits fulgurants 
par le ri'glement du probleme des révisions territo­
riales peodnn tes entre In Hongrie, la Roumanie et 
la Bulgarie, reposait absolument sur le merue principe 
que la solidarité germano-italienne elle-meme: snp­
pression des anta¡conismes entre peuples el organisation 
mélhodicrJe de toute !"aire danuhierme avec les vastes 
possibilítés c¡uºelle offre a l"Europe. 

Ce qui a rendu le cas de lu Romnunie si carnel(•­
ristique du rrtournemcnt de la , ·ieUle Europc. c·est 
qu'ici le capitalisme nnglui, s·étuit lnrgemenl o:mparé 
do: l"économie pétrolihe et voulait, pur lil. domíner 
l'F.ta t dan,. un sens 1rnti-a1Jc111a11d . .Mais. lorsqu"il In 
suiLe de la débí,cle frunc;aise. lu domination ele la livre 
anglaise qui s ·él"ait lin11lemcr1t rct rnucbée aux Bulkuns 
dnns la Coopérative d'ncl111t~ hrilannique s'effondru. 
ce fnl lf' glas des intrigues uni::lnis,·s dans le royuurne 
des embouchurcs d11 Ounuhc rt Ju joyeuse u1111011ce 
d'nne rf.volntion 1111c h· tituluire de la couronnc a em­
perhée. en purfuitf' l'Onnui,.suut·e de cuu~c. Et la Rou­
munie rles légiouoaires a laqncllc les puissan('CS 1lt• l'ax1i 
ont uccordf leur ¡i:urunli!'. a dos le q 't•l1· dt' rF.cnnomie 
a vnstes espnces de la uo11n·llr Europr. 

Avenir libé ré de blocus 
La réorganísntion del' Euro pe. te lle qn "cllr ~· effectue en 

cours de guerre, a cu dcux précédents: le Blocu~ con­
tinental de i'\apoléon el le «ZoUverein•. La co;1ctio11 du 
Blocus continentnl répooclnit a lu pcnséc tonll' 111ilitoire 
ele l'empereur. tnndis que la l'russe par le Zollvereín fon­
dait l'industric dt• l'Allemn¡rne tlonL elle prfparai! ninsi 
l"tmitr. de fo-;on clécisív<". l>t'jit en l ?l+. J"Anglr.lcrrc. M­
passée par la produrliou de l'Allemn¡,:ne tout nulunt que 
par celle de l'Amfriqur, redoutnit f¡ue les Cent raux 
d"alors ne renuuvelasscnt la maniere de :'-lnpoléon en y 
ajoulun t rétnhlis,-euumt perpi'tucl <1"1111 monopolt> écono­
miqne euglobnnl lt• cont iuenl. Ll"l' conditions prt'limi­
naires dr cet état de choses existent nujourd"hui a, ce le 
reofort eles trunsformalions techn iques dont a bénéfi('ié 
touLe l'économie eles matieres pre1oíerrs - t ransforma­
t ions dues elles-mcmes aux annfes de drtre~se et de disetle 
de la premiere apres-guerrc. Un conr'lnt'nt qui est it meme 
de compléter les abondanles ressourcco t¡uc lui fourni!lsent 
sa nature et les produíts colouiuux clf' l'Afrirr11t>. par 
rhydrogénation du charboo, 111 laine ,1rti6cielle et le 
cnoutchouc ~yntbétiq"l1e, ne snurait plus i:tre l,Joquf. 11 a 
brisé le monopolc économique procédunt de l'or an béné-
6ce de l"ordre social voulu par le nalional-socialisme el le 
fascisme el qui repose sur la puissnnce di¡ travail. L" Alle­
ruagnt• et l'ltalie nuront été militai rement les teautions• . 
socialement les •snpportern et sous le mpport de !'avenir 
écoooinique, les ressorts-moteurs de cette <l'UVre de 
réorganisation européenne au cours de .. ho~t ilités. 

iUnx Clau$:¡ 
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.Ce que rocont ent 
les off iches • • • 

• Théitre de marionneue11 • 
Couverlllre d'w, numho de propagande. co11rf!l'11an1 d,s reprlsen-
1atiflnsthl,itr<1le1tpourlesenfanl.,.( Adaptation.,deconusde/ttiutr.) 

minteeteiíen 
Sfilnuf! 

l ' 
~ p,r: ,. 

r-....__;...../- /' 

Pour les rolledionneurs de timbres-poste 
l ºne affich, qui anno11re unt exposition de 1imbre1-po1J.1t. ti qui 
recommandt en mem, t,mps ci la généro.sité du publir une «Ú>Uert, 
d, fin de •e.maine• . les rollertionnl'urs y trorwtnt bien ér,idemmtnl 

IOUII!$ /,s orca.,iotl$ po1tsibles ~ Jnire d,., érh«ngt• 

SitofrirD 

Le festival Richard Wagnrr 
de Baynutb 

l., P'"K'ª"'"'" d, fa repruer1UJ1i,m ~ 
u Si,•gfried». l'M idtt tout ñfail arti1tti· 

yue.mo,ürnrtt dºun•tenur irré¡uorhablt. 
lnrprinrJ f>')UT lts 011,·rier.< ti les so/d,rts 

du front du trnvail a/1,mand. a Berli11 

L. e n'llc d"une affiche est d"at­

tirer l'uttention du public sur 

tel uu tel produit. Elle s ºefforee de 

:.éduire. rn fvocruant de bellei< 

choses. et de forcer ainsi l'achat. 

011 voit toul l"avanta~e dt> eette 

vublicilf: non seulemeni. les pro· 

Du soleil, 

4e la ré<.Téation. 

tlu sport! 

~ Ln Forct' par la 
./oi, >t procur, ,i 

á innombrable,• 
fHTMJnn,s l,s 

mQy,ntt. CU' $ .. OJ· 
(rir lu :<pMI& n 

ro_vag,s áhirer 

Lff Leaux-am 
a la portk dt IOU$ 

N'UX qui onl jini 
lt!ur journlebtru­
rail. Panout df's 
rours du :coir onl 

étl iruti1u.:,. uf· 
.fraru ain1<Í a rhn­
cun '4 l""""ibilitl 
d~ conr¡>litf'r -,$ 

connaú:ranc~• 

gres qu'elle fait rfaliser au chiffre d'affaires ont 

de liUOi réjouir les établissemenls intéressés, mai!­

de plus elle jelte uoe nolt> claire el chatoyante 

daos les rues- elle égaye le paysa![e. l ne colonne• 

d·affichage e!II ce qu·il y a de mieux pour dissiper 

la ¡trise moootonie que distillent les ru«-s d·une 

grande ville: part.icuJihemenl rrul'si est l"effet 

obtenu partout oi1 les rianles couleur¡¡ des affiches 

se détachenl s ur la verdure de nos squarcs. 

•Signa!• publie aujourdºhui des afliches allr­

mandes qui trauchent nellemenl sur touLe-s le~ 

affiches connues jusqu'ii ce jour: des affichco qui 

nt> sont plus au service d"nn étahlissemenl ou 

dºun produit q,1elconque. mais a ceJui d'unc> 

grande irlée nationak 11 s'ugit de lá publicité faite 

par ·1a C'omm11na11té nationale-sodaliste • la Forcl' 

par la J oic• f'n faveur de ses diverses inslitutioos. 

Cetle communauté enseigne ii toutcs lei. couche~ 

de la 1>opuJation la joie de , ·ine; et, grñce a son 

or¡rnnisation. tout le monde peut désormais jouir 

cfos Lrésors cuhurels de la nation. tout lt> monde 

pcut s ºoffrir eles choses qui étaieot jusqu'ici 11' 

privili:ge du pctil nombre. 11 n'y aurait c:uerl' de 

difticultés ii présenter les pro,trammt's de , la 

Force par la .loit> • sous telle ou tellt> form<' im­

primÍ'e. La valeur idéale est celle <tui domine. 

mai5 elle impose des responsabilité•. l -ne publirit~ 

dt· cet ordrt> éveille l"intérét de millions de pn­

~•mnes: auAsi bien. en altirant leur auentiou ,mr 

de belles cho!;es, pourquoi rt'Courrait-011 a unr 

formt' sa1u; grace? Cerles, la publicité doil i.e fairl' 

comr,rendre de tous, mais l"cruvre dt• + la For!'c­

par la. Joie • ne perd pas de vire l'efTet émi111•m­

ment éducatif d'une publicité digne de ce nom. 

EL e 'est ain~i que Ct'S affiehes, dan,.. leur jo~cusr 

successiou bariol~e d"nn bout de l"annft' a l'aulre. 

témoignent d'u11 souci incessant: le souci d'offrir 

ii chacW1 ce qui embellit l"exis tence - el éc qui 

incite loujours davaotage au travail: la forct> par 

la joie! 

mit.Rraft lJurdt ~reulll 

~-----~--·-----------------~-



Ou des milliers de personnes vont se délasscr tous les soirs: 

le monáe á,, nmsic-lwll. Doux programmes tres áécoratifs, haráimeru sly· 
lisés, áu grand music-hall berlinois « Placa». Au lieu áe recourir a l'im­
pression oráinaire en áeux couleurs, on s'est mis en frais pour les spec· 

laleurs qui liro111 ce programme ( En hcrnt et a droite) 

Le yachting est•il un sport réservé a quelqucs rores privilégiés? 

Plus enAllemogn" en tout cas. Les uns et les autres onl désormais la possi• 
bililéde se livrer, enoutre, au:r joies de l'équitation, du tennis, du hockey etc, 

Ce que racontcnt les aifiches 

Un rcve devient rénlité: 

Un voyage en ltalie! Déja áans le temps, qui áonc pouvail se permeUre 
une te/le cl1ose? U,, tres petit nombre de personnes réalisaient ce reve. 
Aujourd'/wi, tout est changé: grace a la «Force par la Joie», on pelll 

'aire toutes sortcs de voyages a l'étronger 
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La vraie 

«Dirndl» 

portée par une vraio 
«Dirndl»-c'es1-a­
dire par une jeune 
filie des moritag11es 
de l' AllcmagM mé· 
ridionale. - Tcllo 
cs1 la «Dimdl» 
da,is so11 milieu 
d'origirie: pra1ique, 
gaio el belle en 
méme iemps. Son 
genrc remonle d des 

gétiéraiions 



Au commencement était la· 

Dirndl 
Tlmt ce t¡ui peut tout de méme naitre dºun simple vetement connu déja 

rlepu-isdessiecles! La aOirndl•, c'est b proprement parler une jeune pay­

•111111e du Tyrol allemand, quí porte la trulle enserrée dans un corsage, avec une 

jupe lar¡!ement froncée. Cette robe simple, quí est remarquablement eoupée de 

conleurs décorativement assorties et portée avec tant de ¡,;ráce naturelle, fut 

découverte, un jour, par la mode. Depuis lor,s, on l"appelle • Dirndl •. Elle devint 

lo robe pour l'hiver et l'été, la robe pour les vaeances et meme pour la viJle. 

Elle est portée ll tous les ages et c'est eertainement la seule robe qui n'ait 

jurnais l'air démodé. Cependant, il y a d'autres raisons de son sueces. Elle ac­

erntue le corps de la femme, elle modele la taille. la gorge et les bras et elle cache 

avant tout les hanches dans le large jupon. Le dos cst si adroitement coupé 

qu'il semble etre beaucoup plus étroit quºil n ·est peut-étre en réalité. Et la 

motiere premiere, l'indienne, la flauelle imprimée, la Corte toile donnent 11 

celle qui en est habillée un ospect frais. jtune. disons meme appétissant. A cela 

~ 'ujoutent les couleurs décoratives: le vert fon<'é des sapins, le p;ris des rorl,ers, 

le blru luisant ou tendre du ciel. le rouge des géraniums et le blane neigeu~ des 

l)antiqut 11étemtt11 dt 
.fett de.• pnysa,ines de la 
Hnutt Bnuiirt ti . . . 

nouveanx. Les chapeaux de 

puille et de feutre les plus 

effrontés. de nouvelles cein­

tures selon d'aneiens mo­

di'les. des manteaux et eos­

tumes en drap Loden furent 

copiés sur ceux des paysans. 

tout cela fit son chemin dans 

le monde. Et si Paris nºim· 

purtn que les robes. l'Amé­

rique nlla beaucoup plus 

loin, impor tant en meme 

templ' In danse ~sehub; 

plattler•, l'aceordfon er 
l"on y danl'a la «Liindlero N 

y chan ta les flouílons ele,¡ 

puy~ans tyrolieus. 

Mais tout cela e possé 

~uns laisser de traces für In 

blouses et des has. La 

mode universelle ne pouvait 

pas laisser passer cela ii 

c6té d"elle. L'attention de 

París et de l'Amériq11e fut 

attirée sur eette robe, sur· 

tout lorsque des femmea 

élégantes revinren t de Salz­

bourg avee toutes ces jolies 

choses se portant avec lf.'s 

robes • Dirndlo. Des lors, il 

fut importé et appor té des 

ehangements selon la mode. 

Salzbourg et le Tyrol eré· 

erent toujours des modeles 

... tirrt de reln: lo Dirndl 
,<lu soir ñ la mode. faite 
M taffetn.<. a,•cr robe lon­
f!.Ut ti manches bou.lJ'anlPS 

Et e, qui en sortit lgnlt­
ment: le «Co~tumt Stppl ». 

leí .. <enl lt contenu tst 
e.ncor~ une « Dir11dl \' ,' 
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Unt photo dr l"AUema¡¡ne du Sud en 
ltl: la robe Dirndl de la grandr 
mas&•. Faitr e11 indirnne ou rn .,oie• 
elle tal la robe préfhlt dt., jeunu fillr.• 

A gaurhr: Tú les acrta· 
.soire• -du reinturts bro­
dée.s, drs riticules rn drap 
Loden. dr pe1i1, ganu 
am,,.snnt.,. dt& b1u ñ.flturs 
et soulirrs dr rouleur 

suite de la page '41 . 
• Dirodl • autbeotique. E lle 

ne se laisse ioflueocer par 

aucune mode. elJe s'étonue 

tout au plus et rit de ce qu·on 

copie et cbange son veteme-nt 

daos le monde. To~te l'année, 

elle porte son 11imple vetement 

comme elle l 'a porté depuis 

son enfnnce et ne voudra 

jamais l"écban¡ze-r cootre une, 

belle robe de ville ou une 

, Dirndl o 1'l la mode. 

Une Dirndl baMfoise au: 
thentique soua le soleü 
brúlant de l' Espagnt ... 

Lanz of Salzburg 
Madison Avenue 

Shop Is Opene 
"Help us Ct'lt'br,ue at our bP, 

P"' ty .•. tr ~·ou have an .\u!ltrian 
co;, ~me pleltil.i wear lt, lt no t 
brlng the gay Austdan splrlt··­
spirl "-thla in,•lto.tion acocmpo.nied 
announce~ent or the opening 0 
TI"' Amer1C'an Lanz Shop. o.t MT 
Mo.dlson avenue yeslerday. b\• Lani 
ot Salzburg. It was o. foreword to 
a llght-heartl'd opening with Jo~eph 
fª"z as ho5t In lhe sbop, dre.,sed 
n bis leather short.,. brocad,•d 

vest, and almo~t knee-lenglh aocka 
aurrounded by hls assi11tant8 1~ 
prlnted challls dlrndls and i10.1e11 • 
glrla ln authenUc cotton dirndla 
':'.!;llh stripeá apron11• 

t·Amhiqut lgalrmtn/ coulait al'oir 
sta nirndl • . . tt Lan, ou,•rit 1¡ 
Ne,, • York unt auccur,nlt dr Sal:ba11 ,11 : 

Dirndl. il nP r,&fc• 

plua que le chapea,, - mnü. rn rr· 
vanr.he, on •~I ou.r Jln Btrm11dt$! 

Pour le ve111: at•ec lt foulard de soie 
pour /o tete, UIU' petite 1/tSU trÍ• 
colét ti brodét en pluaieur, couleura 

Les partits Dirndl · et le, tournée8 de 
bi~re - lt grn,,d mrce, en Amériqut! 

Pour la pluie: u11 manteltt 
pratique en drap Lode,1 
ti app<'ll « Regenjlech 

La monit dt la Dirndl: le cl1apeau d la modt 
régionalt et la pnrhe en forme de coeur 
- d ctla, Sald>ourg rtconnaft «1es» ttrangers 

J:.r ce que l'on peut acheter d Chicago et d Ntll'· 
York! d'éléganta co11ume, en drap Loden ... 

Pour n'importe qutl tempa: 
lt co,1ume en drap L.oden 

Lt, /011.lards pour la téte et les blouau 
imprimles. qui ,e porltnl :ti r<>lontitr:t en 
t•illt. provien11e11t lgoltmtnt dt la Virndl 

... et du robe, chica du soir 11Dirndl » 
al'rr 6pPnrer en 1·rlour.• pm,r la dan,e! 

• 

~ 

Et encore une foi1, París a'irupira de la Dirndl! JI en 
sortil une robt dt ,,ille noire pour l'étt qui. dan., rous le, 
détail, de lo modt, trahit .,on modile original. Cut unt 
paue froncét comme un C(Jrlag~. Lo lorgt robe f rai,ét 
et le taffeta.s

1
d carrtau.r rouge, el blanc,.pour le jupon et 

les ganrs. On .v retrouve égalemcnl lt. chapea u de feutre 
noir Pl.au lieu d'un rltirule, un cararltri.stique petil ponier 
de payson ,dt mime qut lt long porapluie de Sol:bourg ! 
Cw. mal¡¡r# 10111, un modele ti la mode! Et d quoi doir-on 
cettt rnfnlt dt la mode qui paJ.,a par le monde? A une 

,imple el charmantt robe dP la rfgion de Snbbourg. 
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Pre:nez~ 

A trois 

ldylle 

Un dra naufrngla dit d l'nutrr: «Mo11-
.,ieur, un de 1101111 dtux t al de rrop id! » 
La naufragé,: « Mai.• commeut done? • 

" t.11rure un mut et Jt cl11·urct! » ( l r.i r11111111,• 

t11 baa. le couplr inaulair, tal mnril, 1111 ' " " 

rrlativ,ment aimple mni.• 11ui rl1111•it touj,,ur., J 

Le couple marié « Dlairta•tu •11Nirrq11elque rhn,,, 
0110?» - «Oui, uneilrdbcr•,• 
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Prenez une lle (1), placez-y un palmler (2) et un naufragé (3). A ces trois éléments fondamen taux, 

ajoutez selon votre goQt ou bien un llvre (8) ou bien une montre (9) ou une pipe (12). Si tous ces 

lngrédlents ne suffisent pas l la culuon d'une «blague des iles», faltes alors apparaitre un boteau 

a vapeur (7). Des culslnlers exercés se servent en parellle circonstance volontlers d'une belle de· 

molselle (5), trempent les malgres halllons des habltants de l'ile (r4) dans les flots salés et les rem­

placent par un tonneau vide (11). La simple apparltlon d'un autre naufragé (sur 3) comblnée ave e 

la dlte demoiselle sufflra, sans autre lngrédlent, a la confectlon d'une blague de prem ier cholx. 

Dans le cas ou toutes ces regles ne condulralent pos a la réusslte, on fera bien de falre apporter 

par les flots une calsse (6). Cette calsse pourra renfermer tout ce dont on aura besoln pour con­

fectlonner une «blague des iles». Dans les clrconstances ordinaires, il sufflra qu'elle renferme des 

boutellles chargées d'assurer ultérleurement le transport du courrler. Dift'érents condlments, tel 

un avlron ~10), peuvent contrlbuer a la confection d'une ldylle. Mals chacun·peut aglr lcl asa guise. 
L'ldée originale conslstant a placer un couple marié sur une ile aura toujours un eft'et tres heureux. 

VoilA la recette pour la fabrication des t blaguee des 
ilen. Le • Signnlt n collectionné partout dans le 

monde des • blagues des tles • et y a savamment décelé 
les éléments fondnmentaux nécessaires pour la fabrication 
d"une •blague des ileu, de cboix. Les possihilités de 
varier le menu ne se comptent plus. Tout au plus s·agit-il 
de trouver une nouvelle variation! Pensez A la caisae. 
Il n'est pa11 du tout nécessaire qu'elle renferme des 
bouteilles. Voi!A un pauvre rescapé sur une lle tout ce 
qu'il y a de plus m.inuscule qui lee larmes de joie aux 
yeux voit une cnisse qui ftotte II sa rencontre. Que 
renferme·t·elle? Une haignoire. C'est une ironie bien 
cruelle mais qui constitue cependant le plat de résistance 
d'une • blague des iles •. Les reisons de notre rire résident 
premjhement dans une prédispo~ition q~1elque peu 
cruelle de notre intellect A rire du mal d'autrui. Mais la 
raison principale du comique résid e dans le fait qu'on a 
coutume d"exhiber In plupart du temps ces personnes 
dans des activités qui n 'out pas leur place sur une iJe. 
Elles provoquent le rire en se comportant sur cette tle 
délaissée A In fa'-ºª de gens se trouvant dans des circon­
stances plus normales. Ce ne sont pas des Robinsons. 
Voilll tout. c·est l'impnssibilité stolque de leurs agisse· 
mente qui ahurit et qui crée le coté grotesque de leur 
existence. 

Le voile est done levé sur le secret des • blngues des 
iles •. Tout le monde sera done désormais en état de forger 
une bonne • blngue des ileu? Saos vouloir off enser mes 
lectrices et lecteurs. je réponds: non! C'est tout comme 
si notre tailleur nous présentnit 11n complet. apres qu'il a 
été Mupé. Voili'I le~ manches, voilii le dos, prenez ces 

boutons, une aiguille, du fil et allez-y. Vous obtiendrif'z 
un dróle d'assemblage. Il en est de meme des ~hlagues 
des !les•· Nous les avons décomposées e11 leurs élément~. 
tout comme un petit enfant l'aurait fait d'une ruontre 
ou un grand enfant, d'un appareil de T.S.F. pour en dé­
cou vrir le contenu. Il sera naturellement be.aucoup plus 
difficile de recomposer le tout. JI existe hidemment des 
gens qui sont d'adroits bricoleurs - mais cela ofressitr 
également une certaine expérience et du talent par-des· 
sus le marché. 

Si maintenant vous voulez trouver de nouvelles 
«blagues des Ues • et si au bout de cinq heures d'acrobaties 
mentales vous n'nvez encore ríen trouvé, alors consolez­
vous en disant avec bumour: oAb. bah! Entre temps mon 
insulai re a certaiuement déjo été sauvé.~ ffailleurs. 
précisément cette idée de sauvetngl· ren,.erme beaucoup 
de possibilités. 11 suf6r11 de se rnppeler qu'une ile tran­
quille n'est pas non plus II dédaigner et de faire appa­
raitre un navire et laisser dire aux babitants de rile: 
«Voilo cinq ans que nous travaillons II la conRtruction de 
cette maison et voili\ qu'on vient nous sauver précistlment 
maintenant ! • Mais ceci est déji'I de la haute philosophie. 
On devient pcnsif et tandis que nous réftéchissons. nous 
découvrons que parmi toutes ces t bla¡tU'es des íles o, 0011~ 

avons ouhlié une blague importante. celle des oilcs du 
trafic •, les refuges. On peut forger d'innombrables blngucs 
sur ce sujet. ll suffit Je se représenter 1:n homme se 
trouvant sur un refuge et qui ne peut r¡uitter cette ~ilf' 
du salut», h cause dn grand trafic d"autornobiles. Sous 
ce tableau, nons écriron~ simplement: • F.nfin rénliM ! ·• 
Cel homme a toujour~ vonlu vivre sur une ílt~. 

• 



Le tonneau 
• .<I ,,01,, 1nur, Afad~moi,,U~. dt 
i-ou, promtnu acu (tlo11n~u. me, 
pnntolon• .,onl mninter1on1 1tc1• 

La montre 
u.Comm,111. d,ja qualrt 
heure,. ('tal ·nou, cam­
mr 1, temJM pnue ritt. » 

La pipe 
l'hi,toire de uue tle qui ,·u1 tnvolle e11f11mle. 11 f31 loujour, bon dt priter 
certain,s pas,ion, 011x habi1ant1 de l'tle. Fi~11re:•vo111 (ti homme qui a /"habi­
rude de /aire unt rourrt ,iur, npri, le dljeuner ou qui ronrhonne parrt que 
.•nn ,¡11ntidie11 11, ritnt pna ri /'/mur, - ,ur u11e ilr tour tll bien romiqw• 

La caisse 

Le livre 
Le journnl ptra1111nel : 
«Qu'ni-jebienpu /aire 

a,ant-hier?• 

Constructions au-dessm et au-dessom dusol- Constructiom 
en béton armé, de tous modeles et de toutea les grandeurs -
Constructiom pour lea abri.a antiaériens - Appareillagea 
et plaíonds de grande étendue - Construction d'hahitatiom 
et de mai.aons ouvrieres - Chantiers dans le Reich entier 

Entrep~eneurs de hatim-ents 
Berlin-Charlottenburg, Kantstrasse 118 

Téléphone 318141 

Scierieavapeur - Atelier de rabotage - Menui.aerie 
- Charpenterie - Commerce de bois. Superficie 
dea chantiers : 35 000 m1 - Voie de raccordement 

Müncheberger Siigewerk 
Wagener & Csastek 

Müncheberg (Mark), Münchehoíer Weg '8-SO -TéL: Müncheberg 302 

/.e courrítr du dirtrteur glnlral : 
«MadtmoiaeUt. prtnt: nott ... !» 

• 8011. Jt uux bitn ,, 
pr11-, pour une foi• <t 

lir•r,. mni., nºoublir 
p,u d, m, 1, rr11drr ., 

) J I 
1 
;, 



l ' n pauvre diahle 
«Alur$, 11'ts1-re pu•. "º"" ron~ liendre; bie11 (llc:hi ,¡uand on 
1•it11dra me rhtrchrr - la rrputulÍIJn d'une dame e•I e11 jett!» 

Et maintenant, f aisons 

un saut de l'ile 

sur 1e radeau! 
líne vnrinnte d'insulnires, Cl' ,ont le~ nnufragés yui se 

,out rt'ÍUgiés sur un rndenu solitaire, pollS.!;,éS 1111 ¡rr,: des 

Oots. L t>ur ,ituution t'Sl plub dangere11~r. plus cr uellcs 1111~­

,¡ Ir, plai,an1erie!' qu'on pourruit fuirl' sur eux . .'\u~~¡ Jc,­

unufru¡:t's dr.!i> radraux seml.,lent- il• témoigner d'un plui: 
11,rnnd ·~1111~-froid encore. Et h ien qu 'il,. ~t' livrent i1 d es 
extrnvu¡rnnces et 11u'ils diRNll toutl's surtc•s de i,otti~es, on 
n'en \ oil guere <¡ne le coté pl11is1111t. C"e,1 un ~pecta,·lr 
-i11gulier que Ct·lui de 1•rs homrnes i111pussihlei, de\11111 le 

péril uus,i bien ~r prend-on. simplcmcnt. d 'nmour rl 
d'admirution pour eux. 

~ - ............ 
--·.::-~ 

,...,,""',.__,,......_ 

l lne questiou gru,·t> 
.. . ,ourt1:~rau., ¡urrd,r un ~r,·r,•1':' n 

Un homme et une femme 

Et pour en finir: 
l 'hisroire d'un in.•i,/oirr PI de tleux ;/,., 

Trois l!ur un 1·adeau 
« /·:~1-re que ,•ous snr·e, ¡,eut-i!trr qui r't$1? » 

La derniere chance 

Encore un pauvre diahle 
, eme maudite 1imidi1i! ,/an111Í$ jr 

n'o$erni lui ndrt8•tr fo paro/e.» 

,, ( ·,, iristant. mndnme. nou.'( all1111s rou.< 
j e1er 1111e rchelle de rorde. • «Oui. mn­
ri. et 1111 peu dP pnudr~. j,, mu.< ¡,rie. » 

ti Rn,,jlenH:1111.'( ·""" iu m,r». ttutnm,,.,11 dil: ,~ radtJ<111 111 lit ·"'°''' .1:.P¡Jf,r,'f~." 
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